
L’EVIDENCE MEME
Il suffit de jeter un coup d’oeil 

sur la carte géographique du 
Saguenay pour comprendre que 
les Saguenayens doivent se 
compter solidaires les uns des 
autres.
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PROJET DE LOI SUR 
L’URBANISME A QUEBEC

on croit qu’il serait introduit et adopté lors de la pro­
chaine session. _ _ _ _ _ _

SPECIFICATIONS

COLLISION

AU PORTUGAL
Lisbonne, 2. — S.P.C. 

p|jerf le Portugal célébrait au 
milieu de réjouissances extraor­
dinaires. l’anniversaire de son 
indépendance. FT.n 16*40 ai ait 
lieu Iû révolte des Portugais 
contre le gouvernement de la 
Castille, révolte qui amena l'in­
dépendant e du Portugal.

I outc municipalité de 10,000 a­
mes serait autorisée à établir 
des commissions d’urbanisme.

TAXES

[occupation

Indianapolis, 2. — S.P.C. 
— Un mécanicien (ut tue et 6 
personnes furent blessées same­
di après-midi, lorsque le “Sy­
camore” un rapide du “Big 
Four" frappa une locomotive, 
laissée sur la voie près d’Ac- 
ton, à I 5 milles de cette ville. 
George Kern, âge de 5b ans. 
mécanicien, fut écrase à mort 
dans sa machine. L<*s blessés 
furent transportés dans les hô­
pitaux de et ttc ville.

Dame

i troupes de Belgique ont plié 
bagages et rentrent de Rhéna­
nie dans leur patrie.

SOUVENIRS
Bruxelles. 2. — S. P. C. — L'occu- 
,t;on militaire belge de la Mhéna- 

qui durait depuis onze ans prit 
hier, au milieu de scènes émeu­
te. longue le drapeau de la Bcl- 

vjç fut descendu à Aix-la-Chapel- 
aux accents de la Brabançonne.

Les soldats belges, dont quelques- 
avaient pris part aux premiers 

rabat? de la gtirrc. plièrent bagagea 
retournèrent ver* le sol natal, 
les correspondants de journaux 

î premiers mois de ht guerre se 
ppelèrent les jours sombres, durant 
squels des souverains sublimes et 
ce petite armée héroïque combat ti- 
r.t acculés au mur, luttant avec 
-te l’énergie du désespoir, pour ré- 

aux troupes d'eiitc de i» *.\- 
eisc armée impériale.
Les événements d’hier indiquent la 

d’une époque troublée et le corn- 
ûcement de temps nouveaux, i - 

augurant des relations normales 
to les deux pays.

ECONGRES 
S’OCCUPERA 

D’IMMIGRATION
Washington, 2. — S. P C. — La 
itstion. depuis longtemps agitée,

'. restreindre l'immigration des pays 
? iemirphère occidental, sera de 
luveau placé devant le Congrès au 
-rs rie l’hiver. Le représentant 
hnson. president du comité de 
émigration de la Chambre, sc pro- 

d'introduire un bill à cc sujet. 
L?s détails du projet ne sont pas 
score élaborés. Le représentant 

dit que le nouveau projet 
-.itérait n ;>0.000 le nombre dimmi­

ng venant des deux Amériques, 
ivant entrer aux Eta to-Unis cha- 

J année. Ce nombre, ajouté aux 
C*00 immigrants admis de toutes 
autres parties du monde, ferait 
total de 200.000. "tout ce. que le 

B peut absorber annuellement'*, 
•orêa M Johnson.
Cette mesure ne provoquerait au- 

*ne récrimination parmi les nation 
Nouveau-Monde.

Montréal, 2. — S. P. C — La “Ga­
zette” publie la nouvelle suivante au­
jourd’hui:

“Il est tout probable que le bill de 
la Ligue de Progrès Civique sur un 
•pan d’urbanisme par toute la pro­
vince de Quebec sera présenté à la 
prochaine session de la législature 
Et. (iapràs ce que ion peut voir, il 
sera bien accueilli: même si le vote 
est retarde de façon à permettre de 
faire l'éducation des conseils munici­
paux de moindre importance.

“L'été dernier , un projet de loi fut 
élabore et publie. Il fut étudié avec 
beaucoup d'intérêt et généralement 
approuvé. On vient de lui donner ti­
ne forme légale. Percy K. Hobbs, N 
Cauchon et Armand Mathieu, trois 
membres de la Ligue, y ont travaillé 
de concert avec les experts du gou­
vernement provincial. Une copie a ri­
te envoyée aux différents conseils 
municipaux de la province. CcUc co­
pie est. accompagnée de notes expli­
catives par 1rs membres du comité 
de préfaces par le Dr Milton L. Hor­
sey, président de la Ligue et de Fre­
derick Wright, qui a déjà «.raitc ce 
sujet dans sa “Revue municipale’*.

La raison première du nouveau 
projet de loi est l'insuffisance des lofs 
municipales actuelle ; ê au cujet i!c 
l’urbanisme. Ce projet prévoit la cre­
ation d'une commission c ntralc. 
nommée par le gouvernement et de­
vant rendre compte do scs initiati­
ves au département des Affaires Mu­
nicipales. qui agirait comme cour 
d’appel, faisant rapport au ministre. 
Celte commission aurait la charge 
d’établir les vouer, de juridiction dans 
les environs des municipalités sur 
lesquelles les commissions municipa­
les et régionales, crées d après le pro­
jet de loi. exerceraient leur autorité.

Les municipalités ayant une i>opu- 
lation de 10.000 aines auraient le 
pouvoir d'après ce projet de Ici de 
nommer des commissions pour < tu- 
dier. modifier ou élargir les plans mu­
nicipal. Ces municipalités pourraient 
aussi voter une petite taxe spéciale, 
disons f> à 10 sous par cto, pour 
payer les dépenses faites à ce ujet 
Les commissions pourraient établir 
des plans généraux, de.s plans pour 
les rues principales et des plans spé­
ciaux pour le développement des ro­
nes soumises à. leur Juridiction. Leurs
reoommi •  e rapporte^ lent
nu tracé des rues la MtuaMon et
l'emploi d< immeubles cons t 

sur leur zone de juridiction tout en 
ayant egard a la valeur des -propiic- 
tés. les conditions locales et le déve­
loppement de l’intérêt public. Crs 
suggestions serment approuvées ou 
rejetées par le conseil municipal, li­
ne fois approuvées, ccs mesures de­
viendra lent obligatoires.

Les Commissions d’urbanisme regi- 
onnles s'occuperaient des intérêts de 
districts comprenant plusieurs muni­
cipalités, tel (pie le district de Mont­
réal. Filles auraient pratiquement les 
mêmes pomoirs que les Commissions 
municipales. Leurs decisions, toute­
fois. seraient examinées par la cour 
d’appel, qui mirait sur elles le mê­
me pourvoir qu’un conseil de ville 
exercerait sur la commission munici­
pale’’.

!IH

ON BEPREND LES RECHERCHES
Afin de retrouver les aviateurs Cannon et Lizotte perdus 

depuis 53 jours. — Le centre des activités aériennes
sera Chibougamau. _ _ _ _ _ _

CONJECTURES
Saint-Félicien. Qué.. 2. — S. P.C.—( Jourd’hui. ]>our le territoire minier 
Les recherches pour découvrir les susmentionnée, anticipant naturelle- ; 

deux aviateurs. W.-H. (Bill» Cannon ment une température favorable, 
et le mécanicien de ce dernier, lé-j Les plans à élaborer subséquem - 
once Lizotte. tous deux perclus dans ment déprndnnt entièrement des Ja­
une contrée située très loin de la ci- formations que M. Clarke pourra ob-

HECATOMBE
New-\ ork. 2. — S.I\C\ — 

1 a Pennsylvania Railroad 
Company annonçait birr que 9 
personnes avaient perdu la \ic 
et que 26 autres avaient été 
blessées dans le déraillement 
d’un train d'excursion à Onlc>, 
sur la côte est de la Virginie. 
L'’accident sc produisit un peu 
avant minuit, samedi soir.

! LA CHINE SE REND AUX
aï Ain fi

Moukden a reçu de Nankin l’autorisation de régler avec 
les Russes la question en litige.

HOSTILITES

sainte
Autour de remaniements ministé­

riels possibles à Ottawa.

L’HON. TASCHEREAU
Ottawa. 2 — S P. C. — Rien n’a- 

gitc autant les cercles politiques de 
la capitale que la rumeur de chan - 
gements ministériels. JCt i on sc ric- 
mnndc avec interet ce que le premier 
ministre va décider n ce sujet, mais 
Jusqu’ici il est Impossible de prévoir 
quels seront ces changements. Les 
membres du cabinet ne savent pas 
eux-mêmes, quels vont être 1rs modi­
fications apportées dans la réparti­
tion des portefeuilles.

Les nouvelles venant de l'ouest 
semblent pourtant indiquer J < ntréc 
de l’hon. T. A. Crcrar, dans le mi­
nistère. Elh’s laissent entrevoir la 
nomination de l'hon. Robert Forkc, 
ministre de l'immigration au Sénat 
Les intimes du ministre déclarent ce­
pendant que M Forkc ne sait rien n 
ce sujet On ' ait qu’un sénateur du 
Manitoba doit être noinru* prochai­
nement et que ce poste a été offert 
p.u ministre de l’Immigration; mais 
celui-ci n’a pas encore décidé s’il 
doit accepter ou rester dans la 
Chambre cits Communes.

Pendant ce temps, les i Jmeurc 
viennent de tous côtés. On parle de 
la nomination do l’hon. Ernest La - 
pointe à la Cour Suprême et de sou 
remplacement .» la tête du ministère 
de la Justice par l'hon. L.-A. Tas - 
choreau. Dans les couloirs on parle de 
tel et toi changement dans le cabi­
net. Un ranporl persistant est que M. 
W. F. Ka>. députe de Brome-Missls- 
quoi. représenterait la minorité pro­
testante de Quebec dans le ministère 
fédéral, soit comme titulaire d’un 
portefeuille ou ministre ci Etat. Il est 
président du comité de l’Agriculture 
depuis bon nombre d’années.

vilisation, depuis le 9 octobre, c’est-à- 
ciirc depuis 53 jours, devaient re - 
i ommenccr. aujourd’hui. On comptait 
naturellement sur une température 
favorable.

Les opérations de vol aérien ont 
recommencé hier matin, après un 
intervalle de trois semaines, alors 
qu’un monoplan a deux passagers de 
la Curtiss Reid Airways, Limited, prit 
son envolée pour une randonnée 
d’essai.

Les activités aériennes dans cette 
partie du pays ont cessé avec le dé­
part pour Ottawa, le 10 novembre, 
de deux aéroplanes du gouvernement, 
paice que l’approche de l’hiver ren­
dait impraticables d’autres envolées 
pour l’accomplissement desquelles il 
fallait s’élever de la surface des lacs 
ou rivières ou de pontons. Tandis que 
la rivière était encore libre, les lacs 
du nord étaient déjà recouverts ou à 
la veille d’être recouverts ce leur ca­
rapace de glace et, dans ces condi - 
tiens, toute tentative d’atterrissage n- 
vec aéroplanes munis d’autre chose 
que de patins était hasardeuse.

On douta même à re temps-là que 
la glace fût assez solide pour suppor­
ter le poids d’un aéroplane.

Une période de froid intense avec 
thermomètre enregistrant des tem - 
pératurcs aussi basses que 14 au-des­
sous de zéro a mis une couche ne gla­
ce d’environ dix poncer, sur la rivière 
Ashouapmouchounn. sur une des ri­
ves de laquelle est situé Sam*-Féli­
cien. Cela est considéré suffisant pour 
porter le poids d’un aéroplane de six 
passagers. C’est pourquoi on n’eut 
aucune hésitafTon à reprendre les en­
volées.

La saison d’hiver ouvre ainsi cuin-

tenir, a Chibougamau. SI le rnnpoit 
des trappeurs semble exact, d’autres 
recherches seront effectuées dons la 
région située au nord cie Chibouga­
mau et à l’ouest du Lac Mistassini 
et. la base d’opérations pour ccr> re - 
cherches sera Chibougamau.

On n’éprouve aucune inquiétude 
pour les prospecteurs travaillant dans 
cette partie du pays, parce qu’ils ont 
toutes les provisions, tout le ravitail­
lement requis pour ne pas faire ap­
pel à l’extérieur avant assez long - 
temps.

En outre, les envolées reprennent 
quinze jours plus tôt qu'on ne s'y at­
tendait. On est bien décidé de n'c- 
pargner aucun effort pour retrouver 
les deux aviateurs disparus.

Aujourd'hui, on attendait l'arrivée 
de trois grands aéroplanes de trans­
ports, ne la Continental Aero Corpo­
ration. Ccs aéroplanes sont attendu:; 
d? Montréal, aujourd’hui ou dans le 
cours de cette semaine. On les em­
ploiera prcsqu’exrlusivement à trans­
porter les provisions et les prospec­
teurs désireux de retourner à la zone 
minière, li est possible cependant 
qu’un de ces aéroplanes soit employé 
peur aider aux recherches faites dans 
le but de retrouver Cannon et Lizotte.

Quatre aéroplanes du gouverne - 
ment sont ici. attendant une chance 
favorable pour s’envoler.

On n’entretient aucune era nie ixmr 
la vie ou les conditions d’existence 
ci c Bonard et c’est pourquoi on ne 
prendra aucun risque dans la pro - 
chaîne tentative à faire pour le ra­
mener à la civilisation. Ce ne sera 
pas une tâche facile que de rame­
ner le pilote et son aéroplane, que de 
ramener surtout l'aéroplane en bon

Un dernier
hommage

une* uan lierre

Les aviateurs russes bombardent. 
les villes de Mandchourie avec ! 
des armes nouveau genre.

“CHOUX ET SUIF/

C. T

Chefs politiques, dignitaires et gé­
néraux se pressent autour de 
l’Arc de Triomphe pour hono­
rer la mémoire du Père La Vic­
toire.

PAS DE DISCOURS
Pari?. 2. — S P. C. — A l'ombre cic 

l’Arc rie Triomphe, monument élevé 
pour rappeler les gloire*, militaires de 
la France: près de la tombe du >01
dat inconnu, symbole de la liberté 
française à laquelle Georges Clemen­
ceau consacra mi vie: l’esprit du 

grand vieillard fut évoque ht**r par 
le peuple de ce Paris qu’il aima tant.

Les chefs du gouvernement, les di­
gnitaires des cercles politiques ( i 

sociaux, les artisans de la victoire: 
les grands généraux étaient réunis la 
pour honorer la mémoire ne celui 
dont le courage surhumain conduisit 
la notion a son plus grand triomphe, 
et sauva la France du désastre. Les 
honneurs qu’il refusa pour sa de - 
pouillc mortelle, furent rendus a son 
souvenir.

Les vétérans des armées américai­
ne. anglaise, belge «V italienne :c 
joignaient à leurs camarades fran­
çais pour célébrer la mémoire du 
grand chef Ils défilèrent le long de 
l’avenu dos Champs-Elysées, sous 

l’Arc df Triomphe devant un demi- 
million de citoyens.

Un silence absolu, très Impression­
nant. fut observé durant toute la ré- 
rémonic. Pas lin discours ne lut pro­
nonce. par un mot ne lut entendu. 1 e 

I premier misist.ro Tardieu, dlscinlc «

ze Jours plus tôt que la date prédite, | rtn’ jusqu’à Saint-Félicien. 11 fan-

L’ON COMMENTE 
CETTE VISITE 

FAVORABLEMENT

il y a trois semaines, et elle ouvre 
aussi plus de bonne heure que les 
années précédentes.

Le premier effort de la part de la 
Curtiss r**!m . .
Cannon et Lizotte étaient employés, 
consistera en une envolée jusqu’à 
Chibougamau pour obtenir encore 
Q’autre.s renseignements.

La journée commença très lumi­
neuse <1 beiîc hier matin, mais cela 
ne dura pas. Le temps sc couvrit et 
il se mit à tomber une neige fine et 
conséquemment on dérida rie remet­
tre à plus tard le voyage à Chibou­
gamau. Plusieurs envolées néam- 
moins furent effectuées pour se ren­
dre compte de l’état de l’aéroplane 
et NT. M. Clarke, gérant local rie la 
compagnie, comptait s’envoler, au -

orn consacrer une semaine entière a 
cotte fiche et il faudra une semaine 
entière de beau temps.

On n’emploiera que deux n*ro - 
planes qui voleront ensemble et on 
gardera les autre- en réserve. Il sera 
nécessaire de faire trois voyage 
1er et retour, avec gazolinc, 
entre équipement requis pour libérer 
la machine des glace ou elle e : en­
foncée.

Changlwi. 2. — S. P. C. — 1 
stre des Affairer. Etrangères. 

Wang, arrivant ici de r 
laralt hier que les négoc 

| entre Moukdcn et Moscou pont 
glement du différend au xu 
chemin de 1er Oriental chiuo 
valent reçu l’approbation du i 
nement nationaliste.

Il ne voulut rien dire nu su 
résultats probable > de i-es néi 
ons. On apprend de source 

fée que le gouvernement natk 
a télégraphié aux autorités 
Mandchourie de conduire les 
cia lions avec lu Russie.

Grodokova. Sibérie, 2. — I sa 
Shen. représentant officiel 
verneur Chang Hwn-Llani 
rà Ici hier, en route pour : 
suriisky. ou il négociera ai 
victs. au sujet du conflit ■

Le 27 novembre. Maxim 
commissaire des Affaires i 
annonçait que le gouvern 
Moukd( n sfiait conformé 
les exigences de, 
prise dos négoc 
sur le chemin dt 

Les demandes 
réintégration de 
recteur et de M. 
tcur du chemin de U 
sky. agent consulaire 
était nomme pom 
gouvernement dan 

Les autorités dr 
que les conversât: 
entre Moukdcn et

r mi­
ll Dr 
nnkin 
allons

L’ON VOTE
Montréal, 1. — S.I \C 

I /*s électeurs de Laclunc 
lent aujourd’hui pou» sc choisir 
un maire et un conseil municipal. 

I OU5 les postes sont disputés. 
La campagne lut l’une des plus 
agitées sucs dans cette ville.
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DECLARATIONS 
DU SECRETAIRE

PROVINCIAL
n [ontr

"* i, i
ni. Que., 2. — 
nue la province 
vaut tout une n

ou

Ir.'J

4 I 4 v • A
LitvJ 

i rang

C ii
nietf; pour 
>ns diploma 

;r Oriental e! 
russ s exigeai' 
A I. Em.shnm 
Kifiinont. .sous

rurale' qui
culture du 
rince dois ci 
ouvrir largi

OC

11 M 
f m

(il

M. Sili 
Kharb

qui
r ile, (loiVf 
traditions 
peuple à la 
rie cette pro 
rient au;ssi : 
progrès que nndustrfe 
( moment chez nous, < 
f appliquer à parachcn 
QUÔtc (jii elle accomplit (
rdil Iq on nrr «Lljul lit l'Iitv" « «i (i i| i «1*11, tjt

de province indus! 
ait l'hon. M 
aire province 
m. samedi aj 
mini 

roic aux a
rii

P C 
Qu< 

ncc a ff VI —

nr

nec

Pin
I

elli
At

‘>uébe
UU'*

i Cl

; f n 
doit

».: (o
représenter le: 
los pourparlers. 
Nankin ont dit 

>ns préliminaire:» 
Moscou ont été 

?s a leur connaissance et a- 
roçu leur approbation; mai:; 
ou tent que les conditions de? 
n auraient pas (té accepté 

Grodokova .so trouve juste de 1 au­
tre côté de la frontière est de 
Mandchourie non loin de NikoL!
: urn.skv. o»>i

me

>nneur ri»
i •

al. à l’Ac idcm 
près-midi, 

adressait alors h 
ns élèves de cette 
pour le développe

.n

.i -

i vr.rl-i 
éducateur 
’ de I A.'

canadien,

entame 
valent 
elle.1; a 
Soviet:

a

kr
(IC

ni-I .......... ......... ...ov jpi
. , élève du “Tigre”, qui ic prit dans li

tranchées pour en faire le Rai

. lan 
liunj 
rce chh

Selon de.s rapports dont on parle 
fréquemment, ici. i! est possible que 
le Departement de la Défense Na - 
tionale envoie son aéroplane Ford à 
(rois moteurs, parce que cette machi­
ne a une plus grande puissance pour 
le transport que les machines Fair - 
chilcis servant a pareille fin que l’on 
possède, à Saint-Félicien.

PRES UN
LONG SEJOUR 

DANS L’ARCTIQUE
Winnipeg. 2. — s. P C. — Sur le 

^min du retour, après un séjour 
Jft* dr 2 mois dans les solitudes de- 

de l’Arctique, les membres de 
bpedition McAlpinc atteignaient 

Rapids, samedi.
Oh présume que les quatre machi- 
s scours, sous le conmmnde- 

•pi du cnpt. Blanchet, ont volé de 
°ff Hrimnce à Stoney Rapids mais
* détail» manquent.

L. Brintell, de la Western Ca- 
Airways, qui dirige ln patrcull- 

nc Manchet a reçu un sans-fil du 
/*• mals on n’a pas pu ic dcchif-

• * u >’ travaillait hier soir et un 
•iniunlqué devait être émis plus

^ nouvelle de l’arrivée des ciispa- 
, r{ut env°yèe hier soir à Le Pas par 
. .r “roce, qui accompagne le pr.r- 

secours du cnpt. Blanchet. le 
riT??6 fut reçu par le Dr 

* »ble; mais li ne contenait
. t « r l envolér de Fort 
' a Stoney Rapids.

N. O. 
aucun 

Reîlan-

LE CARD. ROULEAU
"" s- Em- le cardinal 

on O.P., est parti pour Lewis-
èript 8*mcdh Tl y sera l’hftle des^ T>ominlcalns.

LES RELATIONS 
DU CANADA ET 

DESETATS-UNIS
Montréal. 2. — S. P C. — Le con­

férencier d’hier ?oir au "People Fo­
rum'’ était M. Percy Elwood Corbett, 
doyen de la Faculté de droit rie l’u­
niversité McGill . une autorité léga­
le bien connue « f un professeur de 
renom. M. C-orb ' i pirlé de? relati­
ons entre le r * et 1er» Etats-U­
nis.

Il a cherche tout d’abord les cau­
ses qui peuvent créer des mécon­
tentements entre les deux pays, tek: 
que ln prohibition et lu contrebande, 
l*» torpillage d’un navire canadien 
comme le "I'm Alone", la rivalité 
commerciale qui affecte certains pro­
duits, la diversion des eaux des 
Grands Ij&cs par la ville rie Chicago 
dont le district sanitaire manifeste 
des besoins excessifs, le creusement 
du fleuve Saint-Laurent, etc. 11 dé­
clare que toutes ces questions peuvent 
fort bien être traitées par des com­

missions internationales et le sont 
de fait. Il parle des droits du Cana­
da et du respect auquel il a droit, 
mais il croit que notre pays p'uit 
concourir dans la tâche de faire res­
pecter les règlements américains, par­
ticulièrement la prohibition. Il ter­
mine en disant, advienne que pourra, 
les relations entre les Etats-Unis et 
le Canada devront demeurer tou - 
jours amicales.

Londres. 2. — S P C. — Le "Ti-, 
consacrait, hier, un article » * 

ditorial à la visite en Angleterre cie 
l’hon. R 13. Bennett, chef du par­
ti conservateur à la Chambre ries 
Communes du Canada.

1! écrivait: “Une visite comme cel­
le-là fera sûrement grand plaisir à 
tous nos hommes politiques, tant à 
ceux qui sont dans l’opposition qu’à 
ceux dont le parti r;t actuellement 
au pouvoir. Des visites comme celle- 
là tendent a accroître cette mutuel­
le compréhension qui est notre plus 
grand besoin. La personnalité rie M 
Bennett nous incitera, en iut:v. n 
faire plus chaleureux dans la circons­
tance nos souhaits de bienvenue.”.

“Né dans le Nouveau-Brunswick. 
M. Bennett s’en alla s’établir à Cal­
gary et 30 années de séjour dans cet­
te cité progressive dont 11 travailla 
magnifiquement a promouvoir le pto- 
près ont fuit de lui un homme typi­
que de l’Ouest canadien avec toute 
la vigueur et cet optimisme conta - 
pieux qui sont des caractéristiques 
de l’Ouest.

"M. Bennett a la plus grande foi 
dons les destinées de l’Empire britan­
nique. Il c.^t lin fervent avocat du 
commerce Interimpénol et d’une po­
litique Intensive d’immigration *.

”11 est heureux de voir que les 
perspectives deviennent de plus on 
plus brillantes pour le parti conser­
vateur canadien. Ce parti semblait 
dans une dèchc désespérante, il y a 
deux uns. mais maintenant il regar­
de en avant, portant sur l’avenir ries 
regards pleins de confiance, d'une 
confiance qu’ont accru encore des j 
victoires dans de récentes élections * 
pi'jvinci&los. victoires qui ont donne 
nu parti conservateur le contrôle 

dans la majorité des provinces cana­
diennes.”

CARGO A-T-IL PERI?
TOUT PORTE A LE CROIRE

• "* • ie, Mlch. 2. — s. i’ f i ■. Ic vent avait beaucoup
C.—Une chalope de sauvetage du [baissé et le baromètre indiquait îii

Ln rie la tcmiïéte. Le

bin
lai:
chc

!I)t <|l
tombe

■i i

pour
Coin.Vicaire aux Iltutî-T’n; . c; pin 
tard en faire son collègue ri an:, le 
"Cabinet de la Victoire" sait toute 
l’f frhorrence de son maître pour le ­
vains discours. Les vutns discours ne 
iirent pas partie du dernier nomma­
ge rendu à sa mémoire.

Dans l'immense foule entourant b* 
monument érige par Napoleon, par­
mi laquelle, on remarquait h: prési­
dent Dounicrguc. le premar minutie 1 ï CC nprADEC 
Tardieu, le maréchal Pétain, ie go-1 l/LiV/UlvLO 
lierai Gouraud, sv trouvaient un 
grand nombre d’esnemis politiques 
du "Tigre", dont les griffes ont à 
dlTlérentcs reprises déchire 1»\<: opi­
nions politiques: ils ne voulaient plus 
:>e rappeler que du "Pcre de la Vic­
toire”.

2. - Des dépêche 
îoise. venant de K 

les aviateurs r 
des bombes, 
de suie sur Pc 

a. situées à !’c 
ai 1ère innndcho 

que les 
es et Ln 
Soviets

cie
u

< . ou
isent
iiix et no sac 

et Progranichna 
au sud de la fr 

Les dépêchés ajoutent 
tes de vie sont nombreu 
gâts considérables. Les 
lent ries choux et de la suie pour rai­
ner le moral des troupes chinoise ■ 
ajoutent les de

V

eminent
premier principal 
Plateau, fondateur de l'Ccob 
technique.

En payant un tribut à îa r 
de feu M. Archambault et en 
lant que l’esprit de progrcr» i 
thdive qui ont caractérisé !a c. rr.< 
re éducationnelle de re dernier in: 
pirerent aussi ceux qtu se dévouèrn 
mu le?: p.i . ûu grand éducateur dl: 
paru. M. David mentionna le ne 

s accompli par noir* pro 
les domaines educational 

ndustricl. depuis le temps de M 
clmmbault.

A ce progrès. M. Archambai 
contribué généreusement, dit le 
nistre. parce que son travail en »• 
classant d’une si précieuse culture 
tellcctucilc ceux qui furent c-s 
ves a donné à la province de Qui 
des hommes dont I mtégntr » t la

i -

ii
fia

,lo

et

ilf a

élt
’be
va

cur contribuèrer*. énormén.rnt. non 
cillement au progrès de notre prt Vln-

ri‘ mais n' progrès e

CANADIENS 
REVIENNENT

f.i

cargo “Kiowu”, contenant le cada­
vre d’un marin, fut recueilli près de 
Grand Marais, 100 milles a l'ouest de 
cette ville, tard hier soir

Le rapt. H G. Fisher, commandant 
de la division ries garde-côtes, craint 
que lc”iîiowa” ait péri nu cours 
d'une tempête.

Cinq membres rie l'équipage du 
“Kiowi” dont le capt. Peter Ward 
ont péri dans le naufrage du cnigo 
survenu nu vours dune violente tem­
pête qui a sévi ccs derniers jouir» 
dans la région des Grands Lacs . Le 
navire u fuit naufrage a l'ouest de 
Grand Marais Mlch.

"derniers par­
tants' qui quitteront leur: quais a­
vant minuit samedi afin de r.o pas 
tomber sous les taux d’assurance plus 
élevés, pourront échapper à 1t gla­
ce ccttc année.

II est évident que les retards dans 
les départs, et les escales forcées au 
cours d'un voyage sont très coûteux. 
Il en coûte $à00 par jour pour gai- 
ricr un navire a l'abri.

Des rapport.» officiels par sans-fil 
aux quartiers généraux de la divi­
sion des garde-côtes annoncent que 
six hommes furent perdus et dix­

: huit sauvés du naufrage du ”Kiowa”

LA PREFERENCE 
BRITANNIQUE

EST ABOLIE
Bradford. Angleterre, 2. - La

nouvelle est parvenue ici que le nou­
veau tarif australien comporte l’abo­
lition de la préférence britannique i c- 
cordéc jusqu'ici sur les lainages. • t 
ausvsi une addition rie 25 cents p r 
livre de droits spécifiques au tarif 
déjà existant de 35 pour cent sur les 
importations de l’étranger.

Le “Duchess of AU 
que Canadien est ar 
venant de Liverpool, 
saison transat lantiqu 
cette compagnie. En outi 
considérable de passage] 
bot portait un coutmgci 
décores canadiens de 1? 
toria. qui reviennent de 
ils ont été le; hôtes ri 
Galles, à un graral banc

Pi

ici samedi

ri

uum;

ou
(ic

"Un de cos homme qu’a 
e disparu que nous honorons 
mivit l’honoiTiTj ! ’ 
énateur Raoul Dandurund, 
•ion élève ne 1 Académie du 
il ors que le print*
Uiambnnlt. et ai ni

A Caii.i-

f ormés 
”. pour- 

“est ic 
un un­
pin tea u, 

M. Ar- 
dl ’ t ni-
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non du cinqimntién 
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en l'honneur de 
toriu de l’Empire 
tice. Ce grou|>o 
genre qui re soit Jam 
semble sur un ba'eau 
militaires suivants: le

les Ci 
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noini
ni «t tri

liX Vl 
Armi 
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D’après les renseignements, tour» près de Grand Marais, samedi ^oir. 
les autres vaisseaux ont pu atteindre j L*\s survivants . épuisés après avoir 
un \x,n ou se mettre a l'abri dans été exposés 24 heures au vent ci a 
quelque baie, en attendant la :in de une tempête ri»• neige, furent recueil- 
la tempête. lis par de.s garde-côtes, t'n .seul raria-

tvrc fut retrouve, les cinq autres mem- j 
i rcs de l’équipage, dont le capital- 1 
ne. sont disparus et on les croit

Neuf dos douze navires en retard 
sont en sûreté Les trois qui man - 
qurnt à l’appel: le "Royalton”, le
“Donovan et le “Scbupp ’ *ont an­
crés dans quelque baie, croit-on.

morts.
aurait
navire.

Leur chaloupe de sauvetage 
chaviré après avoir quitté le

On fait remarquer a re sujc 
meilleure laine du Yorkshire 
actuellement à $1.25 la livre 
que le nouveau tarif de 25 cents amè­
nera l’exclusion presque certaine ci<* 
ce produit.

• Nous ne pouvons croire que L 
base même de? tarif: préférentiels
est appelée a disparaît re" dit Dou­
glas Hamilton, président de la Cham­
bre de Commerce de Bradford. "Nous 
espérons qu’il y n eu erreur de com­
mise”.

Cregg, le ma.ior G. H. Ku 
jor E. J. Holland, le capi 
f ;f .i i v le capit a : i ' ( 
capitaine G. N. NI i toi id 1 
n. C. Beet, le capitaine

en-
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F.
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i. le sergent II 
J. O’Rourke, 1( 
L. Kcngcl et
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Québec. ?.. — G. P. C. — Une 
uc tempête s’est abattue au: 
cuve Saint-Laurent, au cours 
uit de samedi à dimanche, 
ngtiine 
icore e

• » m

:ir la 
Une

ont
Pi lit

a

ai . • : ■

Nouveau-Br 
sonnai liés ci

le St-Jean a 
ande rccept 

3 premier 
>wick et p 
!a ville et

de bouPi'S Cl|Ui 1n’avnient pas
2 cnlcv ce.» par le départc-
i Marii:îi' df Ql:cb(•r nu goî-
e mi>o;loer, «\ i tîi dérive. A la
Père 14 % i 1 * tle “J:r\ 11 *• * ", va: eau
failli iïérir en li • 1 a:*.t r. la
du SS. •• ^ fA•gur» • 4 ^ • ? •# m
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de la pre

PR0T0K0TAIRE

Bail,etin météorolosioM

V.nt. fr.i. du 
. “evon.nt plu. fort. 

nrl£« d»n. U .oirée.
nu*-

Québec. 2. — Monseigneur Oror- 
» ges-Etienne GrandbDis. P.D. vient 
d’être élevé par Rome à la dignité de 
Protonotaire Apostolique .

Tl remplit à l’Archevêché de Regi­
na, la fonction de Procureur,

UN ACCIDENT
A VICTORIAVILLE

Quebec. 2. — S. P. C. — Henri Ga­
gnon. âge de 25 ans. reçut une balle 
alors qu’il patinait hier après-midi, à 
Victoriaville. Gagnon, avec quelques 
compagnons, s’amusait sur la. riviè­
re. lorsqu’il reçut un coup de fusil, 
tiré par Jos. Marcoux. qui s’exercait 
nu terrain de tir. à 200 pieds de là. 
La victime se trouve dans un ctat 
critique à l’hôpital d’Artîuibaska et 
les médecins ne croient pas qu’il en 
réchappera.

ALARMANTE
SITUATION DES 

IMMIGRANTS

S’EST
ACCRU NÔTRE

COMMERCE

L’OURS NOIR 
DORT D’UN SOMMEIL

TRES LEGER.

Toronto, 2. — L’honorable Robe g

West Frankfort. 111.. 2. — S 1*. C. - 
Un coup de grisou a la ios.se No 8 de 
In mine Old Ben a tué 7 mineurs. Le 
reste de l’équipe n’a reçu aucune bles- 
Giie

Toronto. 2 — Les maisons ri’nf - 
T a ires canadiennes sont en grande

________ ____ partie responsables du large volume
Forkc. ministre fédéral de l’immh ra- ! du commerce d’cxpoua’tons qu*' fait 
lion, a annoncé, a Monsieur Al - le Dominion avec les diverses nations 
bert Chamberlain, président de la .du monde, a dit au banquet r;c 1 A?- 
Brittsh Welcome and Welfare League | sociation Nationale Canadienne oes 
que les officiers de son département Quotidiens et Périodiques. M Chcs- 
sont à faire une enquête aur le sort ter H. Payne, directeur de la ••'Ctlun 
des immigrants anglais venus nu Ca- des Renseignements Commerciaux, 
nada pour travailler sur la lenne. et j ministère de l’Industrie et du Com- 
qul sont sans travail et sans le sou mcrcc à Ottawa.
à Toronto. , £n vui?t ans dtt-il. les exporta -

“La situation actuellr est quasiment lions canadiennes ont augmenté de 
aussi critique qu’CU 1923 ”. dit M. r445.000.000 à $1,388.000 000. Les pro- 
Chamberlaln. "Par deux fols, noir duits canadiens aujourd’hui ont cn- 
avons attire l’attention du gouverne- vahi les points les plus recules g les 

j inert sur la condition désespérée dans prix ignorés du monde. Quatr - f. f- 
laqucllc sc trouvent ruelques-uns de ; *eurs principaux ont aide à 1 • .>ov J* < 
ces immigrants, et :rèo dcu a été fait exportations: U Service des P iv " 
pour l’améliorer. Loin Je UT, r.u iîeti gnement Commerciaux, la Manno | vendait ! ' f.o r. • 
de leur porter secoui on annonce I Marchande, le t
que 3.000 'apprenti fermiers trr.net 1 "
viendront en Canada l’an prochain.”'blicité. Jernanf; r* Dur a

SasTTatoon. 2. — Le chasseur N. O 
Grosser ne croit plus que les ours 
noirs sc retirent dans leur repaire 
l’hiver pour y dormir. Grosser trouva 
on compagnie d autres chasseurs. | 
l’outre jour, un repaire d'ours. On 
persuada à Grosser d'y entier. 1 ani­
mal devant être profondément endor­
mi. Cet ours devait souffrir d’insom- 
r.iic. car il s'élança sur les enva­
hisseurs. Un coup oe fusil eut bientôt 
fait de labattrc.

PAS DE PRIX
NOBEL POUR

LA PAIX
r

Oslo. Norvège. 2 — L#* comité du 
nx NobG a décidé de ne pas accor-

M.v
lind’

n a pi 
■ *» car 
ihead

u

1

"Lord : 
Fantec” 
m déb« 
itinué 
navire

i
c: 
our
U 
uo

’T.osr.- 
r I^UIS 
voyage, 
tassent

n’ont pi 
pilotes et ont 
A moins que 
escale dans un port de la Nouvelle* 
Ecosse. 1er* quatre pilotes sc rendront 
jusqu'en Europe.

LE PERE N GEL A
BORD DU MEGANTIC

Quéoec, 2 - 
fié toute une sur 
du paquebot “Megnnlic". lorsqu’il leur 
a rendu visite ru moment ou il des-

dcrnlcr transatlan-

)r.~

NOMINATION
I Atlantic City. 2. — S P O. — 
i Dwight W. Morrow, ambassadeur uu 

Le Père Noel n cr,u- j Mexique, sera nommé sénateur pour 
trpri e aux xr.rs igr s j le New Jersey à son retour de la

' conférence navale de Londres. Cette 
nouvelle fut annoncée hier soir par 
1 r gouverneur Morgan F Larson, au 

ee’tel cours d’un banquet en l’honneur de
E. Edg*\ ambassadeur en

UNE DEFAITE 
ECRASANTE DES 

NATIONALISTES
Paris. 2 — S. P. C. — Les journaux 

français commentent avec satisfac­
tion le vote du Reichstag contre le 

noms soumis au comité f plébiscite national organisé pour rui­
ner le plan Young. Us en parlera 
comme d’une "défait' écrasante pour 
les nationalistes’. le plébiscite est 
aussi appelé, "la failUsto de la cam­
pagne de Hugenbcrg contre le plan 
Young.”

i dr récompense pout r • 
la paix en 1928 et en 1929.

Le montant, réservé à 1920 sera 
remis à la caisse du comité . t: ndis 
que celui de 1929 scia verse en 1930 

Parmi
jjour l'année courante se trouvait 

lui de M. Frank-B. Kellogg.

il? r c t. v ; < : j * alter
rends de; cadeaux 1 Frr.

“L** Temps" écrit: “Nous pouvons 
considérer le plébiscite contre le plan 
Young comme définitivement con­
damné.’”

“Le Soir” remarque: 
devrait sc retirer."

"Hugenbcn

ICC.

Dans la capitale française on es- 
Acompte une forte majorité en laveur 
/rie la ratification du plan Young.

8245
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CARNET SOCIAL
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M. l'avocat J. Martel est parti, hier 
soir, pour Québec en voyage d'affai­
res.

Robcrval, 2. — D. N. C. —
M. A. Perron, de St-Prime, était de 

.passage à Robcrval, vendredi.

M. Sevigtié, de Ste-Jeanne d*Arc, 
ainsi que MM. A. Aubin, Z. Gagné et 
nombre d'autres de la mémo parois- 
î c étaient h Robcrval, vendredi et sa­
medi pour la cour.

en notre ville samedi.

M. H. D. Brouillard, de Normandln, 
était de passage à Robcrval, samedi.

PLUS DU TOUT
LA MEME PERSONNE

“Fruit-a-foes” fit césser la 
douleur et le terrible 

vertige

NORMANDIN

M. Lucien Duperré est allé à Nor- 
:nandin vendredi, pour af taire s.

M E. Bergeron, de Péribonca. était

Etaient enregistrés au Ch&teau Ro- 
bcmil les 29 et 30 novembre: MM. 
J.-M. Tremblay. E. Boivin. H. Trem­
blay. Chicoutimi: N. Brassard, .Ton- 
qulère: E. Bergeron. Péribonca; C. S. 
Cloutier, A. Lorrain, Chambord; L. O. 
Mercier, Quebec; L. P. Truchon. Ro- 
bcrval; C. Brassard. Alma; Shlesy. 
Québec; J. Potvin, Montréal; J.-E. 
Brassard, Jonquiere; H. D. Brouil­
lard. Normondin; S. Simard, Chicou­
timi; J. W. Jacques, Robcrval.

ST-HONORE
P • iionoré. 2. — D. N. C. - 

NOS MISSIONS
M le curé qui a commencé ces 

missions des forêts de Shipshaw est 
remplacé par M. le Chanoine Le - 
mieux, ancien curé de Ste-Anne îc- 
lirc à rHôtel-Dieu de Chicoutimi.

VA ET VIENT
Ii y a quelque temps étaient de 

passage a St-Honoré, chez M. le cu­
re A. Desgagne et M. Lucien Lavoie:

GRATIS LAMPE 
_ ELECTRIQUE

ot d* plus charmant 
que cette lampe cupi* 
don? Vous pouvez la 
piKnri en vendant 100 
paquets rle non yroinev 
de jardin o;i 12 images 
religieuse et 12 bouteil­
le* cie parfum »ur récep­
tion de S 1.75. Nous voui 
fenverron malle payée., 
f italcjju- de nouveau­
tés et prime» Gratia.

ALLEN NOUVEAUTES 
St-Zacharir, Que.

5wr

Angèle
Berthe
Marthe
Louise
Zoé
Anne
Jeanne

V
Mme LOPIN

../ ■
MM. Oscar Desgagné, arpenteur gé­
omètre du Parlement, Québec, Lud- 
ger Desgagné. J. Asselln, inspecteur I 
Ornerai de:> Forestiers de Clrcouti- L'effet salutaire do4* Fruit-a-tive§”j>otir 
mi. es femmes sur io retour du l’ûgo tient

---------- presque du miracle. "Le terrible
M. et Mme J. Munger de St-Chnr- vertige, la douleur et la faiblesse 

les Borrommée, étaient chez MM. Xa- m’obligeaient «Io m’aliter,” écrit 
vicr Duchesne et Jos.-Elie Bouchard Mmo Onétdme Paquin. de Parjuetville,

_______ N.B. “ Durant ces jours d’epreuve,
M c: Mmo Gérard Tremblay cie FniU-a-tlvw'rae fut cm bienfait, jesuis

Jonquiere sont chez M. Edmond en parfaite saulé. Ghnque
emine devrait comme moi, prendre

i * c..i j.aj • Fruit-a-tivcs’,elle en obtiendrait sûre­
,, . , __ . , A aient do merveilleux résultats." Es-

^ Mme Jos-Elle Bouchard, sont *yvz.\C9 Votre marchand vend ce
chez leur 
ma.

Normandln, 2. — D. N. C. — laun­
ch soir, fétc de Stc-Cathcrinc, Mlle 
Bernadette Plourde, Inst., du rang 
nord, eut la bonne pensée de bien 
vouloir organiser une Jolie fôte à la 
résidence de M. et Mme D. Côté.

La soirée débuta par une char - 
mante comédie. “Le bonnet de Stc- 
Catherine”, qui fit bien rire tout 
l’auditoire.

DISTRIBUTION
Mlle-Louisa Boivin 
Mlle M. Bouchard 

Mlle Léontine Nadeau 
Mlle Isabelle Côté 

Mlle Marguerite Rainville 
Mlle M.-Louise Nadeau 

Mlle Bernadette Plourde
Madeleine, cette charmante petite 

Auvergnate qui eut l’honneur de 
coiffer le bonnet de sainte Catherine 
était représentée par Mlle Ernestine 
Villeneuve qui sut très bien s’acquit­
ter de son rôle.

Le tout se termina par une chanson 
tout à fait de circonstance en deux 
choeurs. Mme Ant. Bussièrc accom­
pagnait au piano.

Après cette séance, on se régala de 
la bonne tire canadienne faite en 
l’honneur de sainte Catherine.

Pendant le reste de la soirée il y 
eut chant . musique et autres décla­
mations par Mlles Manda Bouchard 
et Léontine Nadeau et ce n’est qu’à 
une heure assez avancée que tous se 
retirèrent enchantés de cette soirée 
et remerciant M. et Mme Côté de

L’AGRANDISSEMENT 
DES TERRES 

CULTIVABLES 19 €4 . . . . . . . . . ANNIVERSAIRE
l

____ _______________________  leur chaleureux accueil.
s parents de St-Joscph d Al- mcrvcillptix remède aux fruits—25c. et Les invités étalent: MM. et Mmes

50c. la boite. C. Bussières. C. Villeneuve, S. Boivin.
!X. Bouchard, X. Tremblay. P. Rain­
ville, Nap. Bussières, M. Boivin. Ant 
Bussières. Alb. Nadeau, Mme Eug. 
Bouchard, M. H. Vallée Mlles Ernes­
tine Villeneuve, Louisia Boivin, M. 
rt Yvette Bouchard, Léontine, M.- 
Louise et Gracia Nadeau, Bernadette 
et Simonne Plourde, Régina Drapeau 
Marguerite Rainville, Isabelle et R.- 
Yvonne Côté. Annonciadc Tremblay, 
G liberté Robert, MM. Chs-H. Bou - 
çhard, Alex. Palnchaud. Ludger 
Mailloux. Chs-Eug. Tremblay. Roméo

L. '. SAINTE CECILE
A l'occasion de la Sainte Cécile.

M. et Mme Lucien Lavoie ont été l’ob- 
jc d’une gentille réception de la part 
de Mme L.-H. Petit.

souvenir de la fétc et non . avoir 
dit un grec ••merci” à Mlle et à leurs 
bons parents qui avaient été des plus

organisation de cet-‘T Pr°feS -''^«UX àn: i'o: 
sej.. Mile Thérèse Simard, nos peti- 0.;„ f.r
tes musicienne»: rendirent un très ' " 1 ___
beau programme.

1 —Ouverture: Chasse au bonheur. 
Miles Th. Simard et NoeJia Petit./

arayr jcinr:- zn— ~

L. :

%

BAPTEMES
Marie-Cécile-Rose-Ange, enfant de 

., v . t M. et Mme Eugène Laforgc. Parrain:
Ste-CécilcL Brtsihcnnes. cnora.e m. J.-Kenrl Laforgc: marraine: Mile | pion. René Tremblay, Henri* Boivîn

Simonne Tremblay, oncle et tante de , p .Henri Rainville, Arthur Villcneu- 
l’cnfant. • ve. Isidore Painchaud. Antonio For­

ain. Maurice Bouchard, Paul Robert

CONFIEZ-NOUS VOS VETEMENTS 
POUR NETTOYAGE A SEC LT "ÎLIN-

TU RL
A Jonquiere et K c no-ami le public 
pourra remettra too* vêtements oj nu- 
*rea à M, Bilodeau, électricien, ru*» Si- 
Dominique, en face • !*? Pi lôtel-dc-ViIIc. 

A ARVJDA AU CR’ EN CHOP LTD 
{TEINTURERIE DU SAGUENAY

Dêftf Atss-urn leintuiict»
Service de tout prem.^r ordre 

9 7. rue Montcalm. Chicoutimi.
Tel. No Provisoire; 443

Voici la liste des papiers

“Ecusson R”
Superfine Linen Mount Royal Bone) 

Record
' Rolland Parchment

Canadian Linen
Rolland Antique 

Linen

3. —Violon, Piano et Mandolines Rô­
ti' d'un ange; Mlles Noella, Char - 
lotte et M -Berthe Petit.

—Chant: Le Chérubin, Mlle Ger­
maine Simard de Ste-Anne.

f —Duo de piano: Valse Hongroise, 
M-les Thérèse et Armandinc Gau - 
thicr.

C.—Chant: La Prière des Blés, Mlle 
Brigitte Gravel, Ste-Anne.

7 Piano: La Tempête, Mlle Thc-
1 rèse Simard.

b.—Violon et piano: Airs du bon
j r;cur temps amateurs; M. Isidore 
•Dufour, avec Mlle C. Petit.

V. Chant: Sunny Boy, M. Patrick
j Gagnon.

10. —Piano: Les Muscadins; Mlle 
Jeanne Munger.

11. —Chant: La feuille d’érable,
! Chorale Ste-Cécile.

. ve.—Duo de piano: Colombes to - 
j/<*■«/«; Mlles M.-Paulc et J.-D’Arc
Gravel.

13.—Piano èt violon: Cavatina;
Mlles Th. Simard et Noella Petit.

IL—Chant: Gazouillis d'Oiscaur. 
par Mlle Brigitte Gravel, de 8te- 
Annc,

L').—Piano: ••Martha", Mlle Jeannc- 
d'Arc Gravel. .

16—Chant: La Prière des Forêts. 
Mlle Pierrette Fortin.

17. —Violon, piano et mandoline: 
Menuet, Mlle Petit.

18. —Chant: Je t’aime toujours, M. 
Antoine Tremblay.

19 —Duo de Piano: Le Marche des 
Etudiants; Mlles Th. et Michel-Tho­
mas Simard.

20. —Chant: VEternelle voix; Mlle 
3. Gravel.

21. —Piano et violon: Polka; Mlles 
Th. Simard et Noella Petit.

Z'.—Chant: Grand’maman; Mlles 
M.-Bertho et Marg. Petit.

23. - Piano: Polka; Mlle Armondlne 
Gauthier.

24. —Chant: Madeleine de Verdie - 
ter, Chorale Ste-Cécilc.

Joseph-Jean Côté, enfant de Joseph Nadeau, Thomas-Ls Côté, E.
M. t Mme Lorenzo Côté. Parrain: 
M Benjamin Côté; marraine: Mlle 
Ilélèr.c Savard, oncle et tante de l’en­
fant.

Drapeau.

L’ASCENSION

Ledger

Canadian Linen 
Bo.~d

Linen

CHAMBORD
Clmmbord. 2. — D. N. C. — 

FETE DE SAINTE CATHERINE 
Mme Henri G renon', présidente des 

Dames de Ste-Anne, avait bien vou­
lu organiser pour la Ste-Catherlne 
une soirée dramatique et musicale;

L'Ascension 2. — D. N. C. — 
BAPTEME

Lc^ 15— Joseph-Marc-EUe, enfant 
de M. et Mme Stanislas Harvey, née 
M.-Laure Fleury. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Patrick Fleury.

DECES
Le 13. M. et Mme Ulysse Bilodeau 

son dévouement a trouvé sa récom -1 ont eu la douleur de perdre leur pe- 
pense dans le succès qui a couronné Elle fille Simone, âgée de cinq ans.
ses efforts. Elle fut dignement cecon- -----------
déc par ron mari. M. Henri Grenon, | Le 27, s’éteignait doucement après 
qui est toujours le plus dévoué quand j plusieurs semaines de maladie. Ma­
il s’agit de travailler pour les oeuvres f nette Girard. Agée de 10 ans, fille de

et Mme Joseph Girard. Aux deux 
familles éprouvées nos plus sincères 
sympathies.

^7? ~?'UOr, Pian°: Slciyh n:dc: k-Pantomtne 
Hues M.-Bcrthc et Marguerite Pe - 5.—"La Scrvai

de charité.
Mlles Bernadette et Ailette Fortin, 

et Yvette Bouliane exécutèrent avec 
la maîtrise qui leur est propre plu­
sieurs beaux morceaux rie piano. M. divers
Lorenzo Fortin les accompagnait sur j M Philippe Renaud, étudiant du 
le violon. Plusieurs jeunes gens °ut séminaire de Chicoutimi, est de re- 
bi?n voulu aider de leur gracieux cnn- tour Gftns Sft famille, après avoir été 
cours. Mine 1 organisatrice en mtc! - pendant près de deux mois à
prêtant les ’ Manifestes électoraux , j Hôtel-Dleu St-Vallier *
comédie en trois actes et assurer ain­
si le succès de la soirée. On peut dire 
qu'lia ont complètement réussi, ainsi 
que les excellents chanteurs et chan- 
terses qui charmèrent tour à tour 
nos oreilles et furent rappelés à plu­
sieurs reprises. Nommons Mlles Ber­
nadette et Ailette Fortin, Gertrude 
Boudrcault, MM. Ludovic Girard et 
Théo. Duchesne.

Voici le programme:

OUVERTURE
1. —“Duo’’: Lutspiell:

Mlles Bernadette et Aliette Fortin
Monologue

2. —"Légende de Ste-Catherlne”:
Mlle Béatrice Fortin 

i 3.—'-Distribution de tire”.

Earmcliffc 
Bond

Standard Pure 
Linen

Empire Linen 
Bond

Crown Linen 

Colonial Bond 

Service Bond

Rolland Antique 
Veil u m

Donnacona

Canada

Columbia

Maple Milia

Rolland Extra 
Strong

EN VENTE AU

SYNDICAT des IMPRIMEURS
DU SAGUENAY

Imprimeurs — Libraires — Editeurs

12, AVE LABRECQUE 
Chicoutimi, — — P. Que.

' ÂUBfllïÜ
Meuoles de seconde main, offerts 

n des prix ridicules.
COFFRE-FORT: — A l’épreuve du 

leu et en très bon état. Dimension ex­
térieure 44x25x23. Dimension Intéri­
eure 36x20x18. Serait sacrifié pour la 
moitié du prix. Pour plus de rensei­
gnement, écrire ou téléphoner à La 
Librairie du PROGRES.

BIBLIOTHEQUE: — Fini chêne 
doré. 4 rayons. Fabricant Office 
Specialty Co. Valeur régulière $G0.0C 
offert pour.....................................$17.20

Ces meubles ne sont aucunement dé­
tériorés.

Librairie du PROGRES DU SA - 
GUENA Y, 105, rue Racine, Chicouti­
mi. Téléphone 651.

AVIS

ti
26. —Chant: Reverie,; Mme L.-H. 

Petit.
27. —Violon et Piano: Bon vieux

temps amateurs; M. Isidore Dufour 
et Simonne Boivin. Dance du bon 
lieux temps; M. Lucien Savard.

28 —Piano et violon: Baccarole;
Mlles Thérèse Simard et Noella Pe­
tit
20.—Piano: Garden of Dreams, Mlle 

Jeanne Munger.
30.—Tableau vivant; Le supplice 

(h* Ste-Cécile; Mlles Charlotte Petit 
Thérèse Gauthier. M. Lucien Sa - 
vard.

Allocution de M. le Chanoine Le­
mieux.

Chant Final: O CANADA
Tous sc rappelleront cette soirée 

inoubliable du vingt-deux novembre 
mil neuf cent vingt-neuf.

0
LA SAINTE-CATHERINE *

Un ngréable congé a été accordé 
à nos écoliers à l'occasion de la Ste- 
Catherlne.

On goûta en même temps que la 
bonne tire. les bonbons et les choco­
lats, les meilleurs divertissements: 
Chants, gymnastique, déclamations, 
etc.

Les yeux des petits s’ouvrent bien 
grands à l'apparition soudaine de la 
bonne Sainte, revêtue du costume des 
Elues et couronnées d'or.

Après le chant national "O Cana­
da” et le “God Save \he King" tous 
rc séparèrent emportant le meilleur

A propos rie décès
Afin de ne pas encombrer scs co- 

ocines, le "Progrès* avail décide de 
tic plus publ:erle5 offrandes de mcfscs 
et 1rs tributs floraux dans les cas de 
décès. Comme plusieurs familles in- 
riîtent pour obtenir la publication de 
ces listes, il a etc décidé que désor­
mais cette publication se fera, confor­
mément au tarif local de publicité. 
C’est d’ailleurs ce font plusieurs 
ournaux et le publie en est satisfait.

Le Magasin Central
EST FERME

Veuillez régler fous les 
comptes ainsi que les ré­
clamations au magasin 
Gagnon & Frère, sur la 
Côte.

ante maladroite”:
Par Mlles Béatrice Fortin. Pa­
trick: Béatrice Fortin. Camille; 
Berthe et Laurence Deschenes, 
Yvette Bouliane. Gabriellc Val­

lée*. Germaine Girard, Mlle Ed- 
monde Richard était si char - 
mante en "8uintc Catheriru que 
plusieurs Jeunes filles auraient 
voulu coiffer son bonnet pour lui 
ressembler. Mlles Mnrguerite Ga­
gnon et Marcelle Bouliane étaient 
aussi bien gentille.*; dans leurs 
costume.

6. —'“Duo de chant” Mon coeur s’ou­
vre à ta voix.

Mlles Bernadette Fortin et M. L.
Girard

7. —“Les Manifestes Electoraux”.
PREMIER ACTE 

MM. Augustin Fortin, Roméo 
Lestourneau, Pierre-Emile Bel- 

ley, Charles Frigon, Michel-Art. 
Fortin, Théo. Duchesne. Roland 
Boullanne, Elzéar Richard.

8. —"Le Trouvère” de Verdi.
Par Mlle Gertrude Boudreault 

9.—Monologue:" Une note de 
Blanchisseuse.
Par Mlle Cécile Beaulieu, char ­
mante fillette de six ans.

10. —“Los Manifestes Electoraux”
DEUXIEME ACTE

11. —“Duo": L'Angelus de la Mer”
Par Mlles Bernadette et Aliette 
Fortin, acccynpagnement de vio - 
Ion par M. Lorenzo Fortin.

12. —“Los Manifestes Electoraux”
TROISIEME ACTE

13. —“Les Muscadins”: piano
Par Mlle Yvette Bouliane 

Un cordial et sincère merci à tous 
ceux et celles qui ont contribué au 
succès de cette soirée.

MALADIE * * 1- «% . ^
C’est avec peine que nous avons 

npprlr. que Mlles Rosé-Anna et Bé­
atrice Tremblay, filles de M. et Mme 
Jos. Tremblay ont été opérées toutes 
deux le 25. pour l’appendicite à l’Hô- 
tcl-Dieu St-Michel de Robcrval.

Aux dernières nouvelles, elles é - 
talent assez bien. Nous faisons les 
meilleurs voeux pour le complet ré­
tablissement de ces Jeunes filles.

CLINIQUE
Le 26 a été tenue à la salle publi­

que, une clinique anti-tuberculeuse.

Propagez le “Progrès”

Abonné
HUBERT VILLENEUVE 

R.R. No. 1, RobervaJ

LA CAUSE DE LA 
DIMINUTION 

DES REVENUS
Truro, N.-E i -M. S. J. Hun- 

gerford, vice-président du'Canadien 
National, qui est à faire une tourné, 
a déclaré que la situation du blé af­
fectera cette année de façon fort 
trieuse les revenus des chemins de 
fer. "Actuellement le mouvement du 
blé ne dépasse pas encore 25 pour 
cent de ce qu’il était l’an passé à 
même date, dit M. Hungerford, ajou­
tant que tout est problématique dans 
la question future.

M. Hungerford ne croit pas qu'il y 
ait d'expéditions considérables d’ici 
quelque temps, par suite du fait que 
les élévateurs de l’ouest et de la 
tête des Lacs sont remplis de blé 
d’entreposage. Un des faits saillants 
dans le mouvement du blé cette an - 
née, dit-il. est que Vancouver a ex­
pédié en 1929 au moins 20 pour cent 
de plus de blé que pour la même pé­
riode en 1928. diminuant d’autant la 
quantité expédiée par les port s de 
l’est.

M. Hungerford termina en annon­
çant que le Canadien National a pla­
cé des commandes pour du nou - 
veau matériel roulant dans une pro­
portion de 80 pour cent de ce qui fut 
'commandé l’an passé.

LE MARASME 
DANS L’INDUSTRIE 

DU DIAMANT
Anvers — Les représentants 

des syndicats de l’industrie belge du 
diamant, après une réunion qui a 
duré \ peu près toute la nuit, ont dé­
cidé de réduire de moitié les heu­
res de travail. On pense que la pro­
duction sc modifiera en rapport avec 
la situation financière.

Les patrons de 1 Industrie du dia­
mant. ont de plus décidé Je fermer 
leurs ateliers du 7 au ?l décembre, en 
raison de l’état des affp.ncs.

2-12-29

Futures
Mères

LES médecins recommandent 
aux futures mères de prendre 

de l’huile de foie de morue tous 
les jours. Ello combat l'épuise­
ment Elle aide à conserver les 
dents. Favorise aussi la crois*- 
sance du bébé. L’Emul­
sion Scott est la façon 
agréable do la prendre.
Facile à avaler et à re­
tenir. Un tonique nutritif, 
exquis, facile à digérer.

EMULSION SCOTT
pour 1* mère «| l'enfant.

Scctt A Bonne, Toronto. Ont. 29-J5

Noire Journal a parlé 003 Jours 
derniers des grands travaux d* drai­
nage qui uc poursuivent à la Rivière 
Ouclle et qui feront bientôt surgir 
des marécages 6,000 acres d'excellente 
terre. Ces travaux gigantesques *e 
font avec Faine du gouvernement qui 
fournit l'outillage nécessaire aux mu­
nicipalités intéressées.

Dans une entrevue qu’il a accor­
dée récemment, M. J.-Antonio Gre­
nier, sous-ministre de l’Agriculture, 
a fourni des détails très intéressants 
rur quelques autres grands travaux 
d’assainissement actuellemen t en 
cours.

Ces travaux sont exécutés con - 
Jointement par le gouvernement pro­
vincial et le gouvernement fédéral.

Mentionnons tout d’abord ceux qui 
f.c font dans les municipalités de 
Sherbrooke ei de PaplervilK La pe­
tite Rivière Montréal qui prendc sa 
source dans l’Etat de New-Yorlc et 
traverse ces deux paroisses n’est pas 
suffisamment profonde pour égout­
ter complètement les terres avoisi - 
nantes. Environ 10.000 acres de ter­
re sont affectées par les eaux. Elles 
ont formé oe vastes savanes è. peu | 
près Incultes, où les canards sauva- « 
ges ont élu domicile.

Pour transformer ces savanes en 
terrains propres à la culture, les gou­
vernements de Québec et d’Ottawa 
n’ont pas craint d’entreprendre des 
travaux très considérables. D’après 
les plans qui ont été prépares, le lit ‘ 
do la rivière devra être creuse sur un 
parcours de six milles. On fora un 
canal de 15 pieds de largeur qui aura 
à certains endroits 5 pieds de profon­
deur. Les travaux sont déjà commen­
cés et seront terminés l’an prochain.

De grands travaux de drainage se 
poursuivent également dans les com­
tés de Chuteuuguny, Laprairie et Na- 
picrvillc. A cet endroit, les terres bas­
ses couvrent une étendue de 13,000 
acres. L’assainissement de ce \astc 
territoire a nécessité une dépense 
considérable et les travaux sont à peu 
près terminés. C’est dans la parois­
se de Ste-Clothilde que la réalisa .ion 
du projet a présenté le plus d*; diffi­
cultés. Sur une distance de un mille 
et demi, il a fallu creuser dans le 
roc vif un canal de 30 pieds de lar­
geur et de 3 piçds de profondeur.

Le gouvernement étudie actuelle - 
ment un autre grand projet d’assai - 
nissement de terres basses le long de 
la rivière La Guerre, dans le comté 
de Huntingdon. Les marécages et les 
savanes couvrent une étendue de 
25,000 acres, dans les paroisses de 
Stc-Bnrbe, Huntingdon et Sl-Anicet. 
Les ingénieurs provinciaux et fédé­
raux ont présenté des rapports et 
préparés des plans. Tout fait prévoir 
que dans un avenir rapproche, le pro­
jet sera mené à bonne fin.

Cigare 
Bachelof 
de Wilson

1* 7

Va

Il y a un quart de siècle que le cigare Bachelor fit connaître aux 
fumeurs un plaisir nouveau . • . un cigare rempli de Havane 

authentique 100% pur, d’une douceur et d’un arôme inusités.
C’est à cause de cette qualité exceptionnelle qui se maintient 

depuis 25 ans que le cigare Bachelor célèbre son vingt- 
cinquième anniversaire, par la plus grande vente de tout 

autre cigare à 10c qui se fasse au Canada.
C'est en honneur de cette circonstance que le 

Bachelor apparait actuellement en habit de gala» 
chaque cigare étant enveloppé séparément 

dans de l'étain argenté qui l'empêche d** 
se casser, de se fendiller ou de se 

fragmenter dans la poche 
d'habit et qui lui conserve 

sa fraichcur, sa riches­
se et son arôme 

délicieux.

UC

g 

m.

I m
Khi

* >i

En enveloppes d'e'toil
lot

are
ainsi qu'en paquets „ 
5 pour le gousset

lo/W
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Bach elor deWiLS

y )i sé Vendant léf
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LES COMPAGNIES
ü’L’TIÜTES

PUBU0UES

Washington. < — Les représen -
tants des compagnies d’utilités publi­
ques ont fait part au président Hoo­
ver de leur programme de construc­
tion et d’entretien pour l’année pro­
chaine, et annoncé que leur budget 
global pour le pays atteindra $2,000,­
000,000.

C’est là une augmentation de $100,­
000,000 sur leur budget de 1929.

UNE ERREUR 
QUI A UN

BON COTE
Hamilton. ‘Je viens de tuer

un homme”, déclarait George Kin- 
hade au constable Jackson, rue Ja­
mes. Kinkade fut conduit au poste. 
L’enquête démontra qu’il avait fait 
erreur en co croyant un meurtrier.

Au cours d’une altercation avec un 
compagnon de travail, aux usines de 
la Steel Company, *! avait frappé cc 
dernier, le Jetant par terre au mo­
ment où un camion passait.

• Le blessé fut transporté à l’infir­
merie puis à l’hôpital Général King- 
dale se rendit à cet endroit, et on 
lui annonça que l’homme amené de 
la “Steel Co.” était décédé. Un ac­
cident survenu durant la nuit avait 
amené la mort d’un autre homme, et 
c’est de lui que parlait ln garde-ma­
lade.

On ne croit pas que sa victime soit 
dangereusement blessée.

LA COUR EST 
SANS EGARD POUR

LA ROYAUTE
Philadelphie, — La Cour Su­

prême de Pennsylvanie n refusé la 
r «quête présentée p* r les avocats de 
“Scarface” Al Capone, le roi des 
"b o o 11 e g g e rs " p o ù r 1* é 1 a r g i s- 
sement de leur client qui purge ac­
tuellement une sentence d’un an au 
pénitencier de rôt it Pour avoir été 
trouvé en possession d'une arme dan­
gereuse.

Depuis sa condamnation, il y a 
plusieurs mois, Cnponc a fait maintes 
démarches pour ootenir sa liberté 
mais chaque fois la sentence a été 
maintenue.

La Cour ?V.n *érr.r n jefu c en mê­
me temps rt'ar éder à la demande de 
Frank Cline, carde de corps de C’a-

IV/al de Rei
Peul être arrête le plus couvl 
quelque* Lcurcs. Si vous p< 
l’énergie, la santé, la \i^u' u| 
vous lever la nuit. Si vous 

ponc. qui fut ar**été en même temps du mal de rein», de la faiblei

moindres par m.uuu.ultj ae 
mois correspondant l’an pf 
qu’elles furent de $6.233,193 
rer avec $5,256.490 cette 1 
pendant les recettes pour 1 
infers mois ont été de $43 514] 
tre $10.575,779 en 1923.

Cette situation est pratiqua 
même p5ur plu* 1- ci:; ■ ;j 
compagnies de chemin de 
Etats-Unis; c’est ainsi quo l’i 
Topeka et Santa Fe a vu : 
tes diminuer de $10.202.262 
657. l’Illinois Central de $1 
$3,443,0G5.

que son chef et reçut 
similaire.

une sentence

Toujours de l’Espoir
même quand d’autres médecines ne vous ont 
pas aidé. Une simple et vieille préparation 
herbeuse comme le

NOVORO
Du DR. PIERRE

peut vous remettre sur la route de la aanté. Il a fait cela pour des 
milliers d’autres. Pourquoi pas pour vous?

Il est absolument sain. No contient pas de drogues nuisibles.
Il e»t bon pour toute la famille.

L histoire intéressante de sa découverte, nvec des renseignements 
très valuables, et des attestations véritables, est envoyée gratuitement 
sur demande. Cc remède herbeux renommé ne peut être obtenu chez 
les droguistes. Des agents spéciaux le fournissent. Ecrire à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.

LES RECETTES 
SONT FORT

DIMINUEES
New-York, La compagnie

se:: recettes nettes pour octobre sont 
"Baltimore and Ohio” annoncé que

vcscie, de brûlement*. de 
don» les jambes, do rhuni 
pourquoi ne ps* c«*aycr Ici 
pendant 48 heures? Procure 
Cy*tex (prononcez sis-tex) 
jourd’hui dan* une phnrmacj 
conque. Ne coûte que 60 *nu| 
argent vous sera remliourtc si f 
leurs ne ciicpnrni*sent pas, »i 
meil ne revient pn», *i voua 
sentez pa* rajeuni, plus fort 
d'cncrgic.

2501 Washington Blvd.
Délivré libre do tou* droit* au Canada.

CHICAGO, ILL.

Ils peuvent paraître 
semblables—mais ..

L* -ff*V -türAj fn w////////, 7/

Quelle difference dans leur goût I De même que voua 
êtes sage d’acheter le pain par son nom, vous êtes pra­
tique en achetant des Lampes Mazda Edison—de qualité
connue. L.Î59P

UN

LAMPES
Dépolies à Vintéricur

MAZDA EDISON
TRODUIT DE LA CANADIAN' GENERAL ELECTRIC

iki.lT.iLr OHLLS.

== rr

.s.-
■■U
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>A

CARTES
de Souhaits

- POUR—

Noël et Nouvel An
- o.

1.

2.

3.

4

Noua avons on assortiment considérable de carie* 
de souhaits pour Noël et le Jour de l’An, imprimer» 
à vos noms et adresse ou avec les souhait» seule­
ment.

A MM. les marchands nous offrons n des prix très 
intéressants les plus belles cartes de souhait» pour 
les Fêtes. Nous vendons n’importe quelle quantité. 
Nous avons les cartes en stock et nous faisons choisir 
ou choisissons nous-mêmes suivant les indications du 
client.

Les caries que nous imprimons nous-mêmes aux nom» 
et adresse du client sont très jolies et aussi très bon 
marché. II est d’usage de souhaiter la bonnu année 
par voie postale; ayez quelque chose de personnel!

Demandez des échantillons et des prix

12 Av. Labrecque
Tel. 457 CHICOUTIMI

282133
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Le “Progrès”, c'est la voix de votre région; il est 
de votre intérêt que cette voix soit entendue; il n’cn tient 
qu’à vons qu’elle le soit !

LES VIES PROFITABLES
»~«ux qui vivent, cc sont ceux qui luttent. Ce sont 
Ceux dont un dessein ferme emplit l’ame et le front. 
Ceux qui, d un haut destin gravissant l’âpre cime; 
Ceux qui marchent pensifs, épris d’un but sublime. 
Ayant devant les yeux, sans cesse, nuit et jour,
Ou quelque saint labeur ou quelque grand amour.

Victor HUGO

s

k

P

LA CRISE DU PAPIER
On s'émeut un peu tard — L’industrie se relèvera sûrement, mais 

Tépreuve sera rude — Les journaux doivent-ils demander la haus­
se du prix du papier? — Que penser du mouillage des stocks? — 
Nécessité d'un corps d’économistes avisant nos gouvernants.

Tout le monde parle en ce moment de la crise du papier à
journal. . , , .

Il y a dans cette industrie une crise de surproduction, c’est évi­
dent, comme c’était évident que cette crise éclaterait un jour, pour 
quiconque est resté un peu observateur et sérieux au milieu de cet 
engouement qui a sévi chez nous pour la fabrication du papier, et 
qui fut au détriment de nos autres activités économiques, au dé­
triment de notre mentalité jadis plus respectueuse des lois divines 
et humaines, au détriment cIc l’industrie du papier elle-même.

Industrie convenant admirablement à nos régions boisées, la 
fabrication du papier va être durant plusieurs années victime d’une 
crise de surcapitalisation et de surproduction qui sera une longue 
épreuve non seulement pour les intéressés immédiats, mais pour tou­
te la population. L’industrie du papier sc relèvera certainement, car 
son marché ne peut que s’étendre avec les annes; mais nous pou­
vons nous attendre à souffrir avec elle aussi longtemps que le ra­
justement ne sera pas fait entre la consommation et la production 
— non pas la production actuelle mais la production maxima dont 
est capable notre industrie telle que développée à outrance.

* * *
Aussi longtemps que les plaies de cette industrie n’ont con­

sisté que dans le régime d’exploitation plus ou moins inhumaine qui 
prévaut ici et là pendant la coupe et le flottage du bois, dans la 
rémunération trop minime de plusieurs catégories d’ouvriers, dans 
la nuisance — accidentelle mais réelle — à l’agriculture, dans une 
instabilité qui faisait naître les villes pour en ruiner d’autres, dans 
une obsession qui nous a fait oublier d’autres sections essentielles 
du domaine économique, dans l’inobservance de l’intangible loi du 
dimanche, dans le gaspillage désastreux de certaines zones fores­
tières, dans l’aliénation prématurée de la meilleure partie de notre 
patrimoine forestier, aussi longtemps, dis-je, que ces plaies ont été 
constatées, mais que les dividendes sont restes rondelets en dépit 
d’un mouillage général et souvent éhonté des stocks, on ne s’est 
guère ému; on a pratiqué la politique du “laisser faire’*, on a même 
poussé avec enthousiasme à la roue d’un char qui allait déjà trop 
vite.

C’était impolitique. C’était bien vraiment le principe du mal 
dont nous souffrons en cc moment.

i-

* * *
Pour réparer cette erreur, on recourt à une mesure qui n’a pas 

l’habitude d’etre heureuse : tout en sc défendant de le faire, on 
fixe arbitrairement le prix du papier à $60, c’est-à-dirc, $5 de plus 
que le prix déterminé par la loi de l’offre et de la demande. Cela 
fait penser un peu à l’excédent de la valeur fictive sur la valeur 
réelle des titres cotés à la Bourse, excédent qui amène périodique­
ment une dégringolade avec tout le cortège de conséquences que 
nous déplorons unanimement.

11 nous semble qu’il eut mieux valu faire en sorte que le pa­
pier maintint sa valeur REELLE plutôt que de l’avilir, puis de re­
courir à un prix fictif pour en rendre la fabrication plus rémuné­
ratrice.

* * *
Quoique intéressés à payer le papier aussi bon marché que 

possible. les journaux ont le droit d’exprimer une opinion comme 
ils le font en ce moment sur un problème industrie de première 
grandeur. On peut dire que, sauf ic cas d’une crise de surproduc­
tion, l’industrie du papier est infiniment plus rémunératrice pour 
ses actionnaires que ne l’est l’industrie de la presse pour les siens 
en cette province. Combien y a-t-il, en effet, de journaux qui ont 
mouillé leur stock et qui distribuent à leurs actionnaires un dividen­
de apparent à peine égal au quart du dividende réel, cc qui permet 
de refuser aux employés inférieurs des salaires proportionnes au 
coût actuel de la vie, sous prétexte que l’industrie n’est pas payan­
te — alors qu’elle l’est? Non, ce ne sont pas les journaux qui sc 
payent cc luxc-là, mais les compagnies de papier.

Pour être juste, je dois ajouter que les compagnies de papier 
ne sont pas les seules à user de cc mouillage, qui est. caché sous 
le principe de la nécessite d’exprimer la plus-value industrielle, la 
base des plus grandes iniquités sociales. C’est là un sujet qu’il fau­
drait considérer bien sérieusement, et avant que les classes prolétai­
res, fatiguées des exploitations du régime capitaliste, soient tentées 
de réagir par la force et de nous imposer un régime socialiste qui se­
rait probablement pire que le régime capitaliste. N’oublions pas 
que toutes les révolutions sont des réactions contre les abus et que 
c’est rendre service à un peuple que de corriger les abus du régime 
sous lequel il vit.

Quand les journaux feront d’assez bonnes affaires pour 
mouiller leur capital-actions, ils devront pcut-ctre hésiter à de­
mander que le papier sc vende bon marché; pour le moment, le 
sens de la conservation doit l’emporter, chez eux, sur la philan­
thropie “interindustriellc”.

* * *
Ce qui s est passé jusqu’ici dans l’industrie du papier n’cst-il 

pas une preuve évidente que nos gouvernants devraient avoir à côté 
d eux, pour faire contrepoids à tous les lanceurs d’entreprises, un 
groupe d’économistes chargés de les renseigner et de les aviser?

Dans le cours actuc ! des choses, nos ministres n’étant géné­
ralement pas pourvus d’une formation spéciale et ne recevant pas 
une rémunération suffisante pour assurer leur avenir et celui de 
leur famille, est-il raisonnable d’exiger d’eux qu’ils abandonnent 
tout autre travail pour se mettre exclusivement au service de la 
Province? est-il sage de croire qu’ils sont des économistes assez a- 
vcrtis pour apprécier toute question justement et en regard de l’en­
semble des questions économiques?

• P°ur ma part, je ne voudrais pas être aussi exigeant à l’égard 
de pauvres mortels, fussent-ils assez intelligents et assez dévoués 
pour tenir un portefeuille ministeriel. Je ne puis m’empêcher de 
croire que nous avons besoin chez nous comme ailleurs d’un con­
seil économique.

DePuis la guerre, les gouvernements des peuples les plus c- 
^eilles ont constitué officiellement des groupes d’économistes char­
ges de les aviser constamment. Les nôtres peuvent-ils sc dispen­
ser de cet organisme consultatif? le rc !c crois pas. Et je le crois 
jno;ns que jamais devant les épreuves que Ira y erse eu te m

ment 1 industrie du papier — et avec clic les provinces d’Ontario 
et de Québec — épreuves que la clairvoyance eut pu réduire con­
sidérablement sinon éviter tout à fait.
_______________________________________ Eug. L’HEUREUX

QUESTIONS DE FRANÇAIS
DIVERS

sucer le ilng clcs mouches..... Pour­
quoi des conséquences ridicules par­
tout ailleurs ne seraient-elles admi­
ses que contre la religion? Ils ont 
mis des pierres les unes û côté des 
autres, mais ces pierres leur retom - 
ment sur le nez et les écrasent.

VOLTAIRE.

4M

4 * }Washer’1. — Il faut dire rondelle. 
Puck ”. — Autre genre de rondelle.

“Gangway”. — Il faut dire passe­
relle.

“Gang”. — Il faut dire équipe. Nos 
gens prononcent gagne: une gagne 
d'hommes, d’ouvriers; par extension, 
une gagne tout court, pour dire un 
grand nombre: il y en avait une 
gagne; parfois avec le déterminatif: 
une gagne de monde.

“Inst.” — Très souvent dans les 
nouvelles envoyées au journal, on ren­
contre cette abréviation apres un nom 
propre. Elle signifie instituteur ou ins­
titutrice. Je me demande pourquoi 
abréger ces titres. Il n’y a pas lieu, 
pas plus que pour avocat, notaire, mé­
decin. couturière, modiste, que l’on 
n’abrège pas en a roc., not., mcd., coût., 
mod. Pourquoi inst.?

••'tTout... que”. — Cette locution est 
synonyme de quelque... que. mais elle 
veut l’indicatif: quelque habile qu’il 
soit, tout habile qu'il est. Quelques au­
teurs l’emploient cependant avec le 
subjonctif, notamment Vculllot. C’est . . . 
probablement pour ne pas confon- unflc, cxces fJc ïadG.agc. qu on ne
Hrn ]„ nnonro oi-nr ^11/wlnl ^ *1 CCS gHlS-lÛ (lOlVt Mt U O U.S f !-

re pouffer de lire ou d’indignation:

Clemenceau. — Il est mort, après 
ans de vie. Politique, orateur, écri­

vain, philosophe, patriote, sauveur de 
son pays, mais athée, irréductible­
ment athée. Athée et païen, durant 
CO années, accordées à son ûmc im­
mortelle par la miséricorde divine! 
Mort ainsi, en pays chrétien, en plei­
ne lumière du christianisme, dans 1rs 
bras de la charité chrétienne! Ayant, 
en quelque sorte, conscience de cotte 
formidable anomalie, et fuyant, pour 
être enfoui, la société des chrétiens! 
Quel terrible mystère, quel in ondablc 
abîme, que la liberté humaine! Et 
quel inexprimable bienfait que la grâ­
ce!

.V. Dcgagné, pire.

la philosophie moderne. Peu de rai­
sons et beaucoup d’injures, et on fait 

trois cents page: ! Otez de leurs 
nombreux volumes ce iatras énor - 
me d’outrages, que rcstcra-t-il? Et 
de ce qui restera, ôtez encore ce 
que nous objectent 1 ignorance et 

la mauvaise foi. il no ic -era rien!... 
Il y a dans l’impiété dos mécréants

CE QUI CONSOLE ICI-BAS

dre la nuance de quelque avec celle de 
quoique. Car, en certains cas. tout... 
que énonce simplement un fait positif, 
sans idée de superlatif, et signifie 
quoique. Ex.: Huger, tout moine qu’il 
était, fut un grand politique, c.-a-d.. 
quoiqu'il fut moine, et non, quelque 
moine qu’il fût. Et voilà pourquoi, ici. 
tout... que doit être suivi d-* l’indicatif.

rire vaut mieux.... Que nous impor­
te une fatras d'objections puériles? 
on se soucie peu qu’une araignée dam* 
le coin d'un mur soit sur sa tuile pour

Soulage?.
“Avelndre”. — Sc conjugue comme 

craindre, mais n’est guère employé 
qu'à l'infinitif. Signifie retirer un ob­
jet de l’endroit ou on l’a serré, et si 
bien serré, que cc n’est pas un cha-j 
cun qui peut le trouver: aveindre du 
linge du fond d’un tiroir; aveindre u:i 
outil; ou encore, tirer un objet d'un 
endroit difficile à atteindie.

Ce verbe est vieilli; pas tant né­
anmoins que Je n’aie pu l'entendre 
souvent de la bouche d’une mienne 
tante.

Pour les savants: aveindre viendrait 
du latin abcvicre (ab cmcrc) par une 
série de transformations qui n'olfrcnt 
qu’un intérêt purement irxicologique 
(Cf. Darmestctcr).

“Rouspétance”. — Mot d’argot mi­
litaire, signifiant un refus plus ou 
moins bruyant d'obtempérer. Un hu­
moriste parisien en interdit l’emploi 
dans l’enceintrc des sénats, sinon dans 
les groupements politiques. ”Au palais 
du Luxembourg, dit-il. le mot béton­
nerait encore plus que la chose..”

C«lfy d

Dans toute société, il y aura tou­
jours un nombre incommensurable 
d’hommes à Jamais voués quoi qu’on 
fasse ou qu’on promette, aux priva­
tions et au malheur.

Eh bien! oscra-t-on nier que celui 
qui. par le pouvoir de la foi qu’il leur 
inspire, donne à ces infortunés, s’ils 
sont vertueux et résignés, le bonheur 
en échange des privations qu’ils su­
biraient de toutes façons ici-bas; o­
sera-t-on nier que ce Dieu, ce légis­
lateur. n’ait pas résolu de la maniè­
re la plus morale et la plus consolan­
te. la plus importante de toutes le* 
questions sociales, celle qui est la 
source de toutes les révolutions: en 
un mot. celle de rendre heureux ceux 
qui n'ont pas. en assurant le repos de 
ceux qui possèdent?

Aussi du Jour oû les propagateurs 
de lumières ont dépossédé le prolé­
taire de son royaume des deux, sans 
pouvoir rien lui donner en échange, 
(et pour cause), le prolétaire n’a 
rien trouvé de plus juste que de vou­
loir s’empa:-. dos royaumes d’ici- 
bas en manière de compensation, 

bien disposé d’ailleurs à faire bon 
marché de la Jouissance de l'éterni­
té.

* .us .hjt
Les cinq moyens d'en­

courager “Le Progrès du 
Saguenay” sont de lui pro­
curer de nouveaux abon­
nés, de lui confier vos an­
nonces, vos commandes 
d'impressions, d’articles de 
bureaux et de Librairie.
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d’A flaires et Professionnelles

T

ARCHITECTES

Architectes

LAMONTAGNE, GRAVEL ET BRASSARD
ARCHITECTES

Alf. Lamontagne, Archt. diplômé de l’A. A. P. Q.

Arm. Gravel, Archt. diplômé de l’A. A. P. Q.

Syl». Bruiard, Archt. l'A. 1. A. A.
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V'oici le programme: I - —■ --------

Malagtirnn, de “IV »Lrîil“ Mo* kot.rki MOrchestra I I>ianjtacturier
The Wren... . .........................Benedict

Caroline Andrews, sop r h ru»
Clair tie Lune.............................................MacDrvvrl! !

Orchestre
Ave Maria. . .... Schubrrt

Caroline Andrews, soprano 
Menuet, de "Manor» ' . . . ... M«» * sonet

Orchrst re
Postes émetteurs: WJ Z et KDKA.
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Polonaise Militaire
Sélections du Comte de Luxembourg” 
Dream Mother

Oliver Smith, ténor
Caprice Ualrrinna .... . . .Presmnn
Loca
Barcarolle.................................................................Nardini
Two Little Love Bees, de ‘‘Spring Maid ' 
La romance ,% li'.iollr, de

“ I nnnhnussrr" .........................................Wagner
Love. Where Is 'lour Spell >
Down the L-ne to ! Ionic. Sweet Home

UlDERIC BEDARD
MANUKACTUKItR OE

FOURRURES
Assortiment complet de fourrure» 

du printemps
Vente et reparation de manteaux 

de fourrures a prix réduits, 
pendant les taisons de prin’einp» 

cl d été
2 t «, rue Richelieu, QULLhC

Architecte
Wilbrod Dubé • Ingénieur Civil

RAOUL CHENEVERT
ARCHITECTE

143. rue R-cine, Tél.i 88S
CHICOUTIMI

132, rue St-Pierre, Tél.: 2-1466 
QUEBEC

_ ,, . , - . . .. ... Oliver Smith, ténorQue Ion traite la fol qui croit d 1- Fandango
gnoronce. de préjugé ou d'abrutlssc- F*ekeit«n/ . . ; Mrv- -,
ments, que l’on traite les promesses | po»iex emetteui^ u 1 Al • Vv G t rt vvc!<

Piïules
D o de! pour le Rem

du Christ de fictions, de mensonges 
peu importe cette monstruosité. Il 
est une chose qu’on ne pourra nier 
c’est le bonheur de ceux qui croient 
sincèrement!

Les élèves de cette prétendue é- 
cok philosophique, école stupide, bas­
sement fourbe, niaisement méchnn- 
U\ qui attaque le Christ et sa reli­
gion. au nom du peuple et de la liber­
té, nieront-ils qu'eft admettant cet­
te seconde vie comme un préjugé, ce 
ne soit nu moins un préjugé bien su­
blime que celui qui vous fait croire 
fermement que vous reverrez ceux 
que vous pleurez, et que votre exts- 

| trnee ne finit pas au fossoyeur?

Eugène SUE.

A ID 11. CONCERT A WJ Z

In the Evening by the Moonlight
Quatuor 

Orche«t re
Here Come* the Show Boat, de 

“Show Boot''
Ot< he91 ie

Moonlight and Roar»

CAFE NEW STAR
205, iue Racine. — 1 cl., 304

CHICOUTIMI
En face de hi Banque Cnn. N.itlonjle

REPAS REGULIERS
Prix spéciaux pour 

pensionnaires
Chop Suey et ordre» à la Coite toute

heurt
Service et cuisine de preml-re claate

AVOCATS

Avocat —
r.-X. Gosselin, C. R. F ..J Gosselin

GOSSELIN & GOSSELIN
AVOCATS

Co;n d.-s rue» Cartier e» Lafontaine 

1 rès du Paint* de justice 

I él., «.GG, Ld:fice Pednauit
CHICOUTIMI

NOTAIRE

«mi-: j i
Gntryl titXC
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Byril Retting et Dick Tlatt 
Oh. Dem Golden Slippers

Qua t uor
Singing In the Rain de “Hollywood Revue '

Ot< hestre
.* wing Along, ( hilum
Say That 'lou Love Me. “IMIo Yourself 

Byril Retting et Dick Platt 
Deep River

Quatuor
Web of Love

Ore he*? re
Poste, émetteur*: WJZ. WBZ rt KDKA.

Notaire

ELZEBERT P0UL10T
Notaire

Port-Alfred, Cté Chicoutimi
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Void le détail de ce rnnrer;
WaVel 1 nr the Sun Who Scattered Into 

I Hi>t

DENTISTE

“Exterritorialité”. — Abrégé û'eitrc- 
tcrriioriclité. On n’a jamais cl bien 
fait d'abréger. Mais il y en a qui ne 
s’en sont pas encore aperçus, et qui 
s’embarquent dans citratcr... etc. Si J 
vous voulez savoir ce que signifie cc 
longissime et durissiinc vocable, voici: 
immunité dont Jouit, par exemple, un 
ambassadeur sur le territoire qu'il hu- 
bitc, à l’égard du gouvernement de cc 
territoire. Autres cas simiMalrcs: par 
une fiction juridique, on est hors du 
territoire qu’on habite, et Ton expri­
me cette qualité par l'amas de sylla­
bes susdit. Dommage qu'on ne Tait 
pas abrégé tout do suite en cxtcrriali- 
té. ou. ce qui eût été encore plus sim­
ple, sinon plus clair, selon la mode 
du jour, en E. T. T. T. T.

“Ironiser”. — Voici un verbe oui 
commence d’avoir cours, et qui n'est 
pas mal venu. Voisin d’ironiste, il si­
gnifie. on l’entend, faire de l'ironie, 
chose qu’affectent, dans une litté­
rature aiguë et une société r.iflinee. 
beaucoup d’écrivains, et même bon 
nombre de gens, et qui est, avouons-le. 
bien tentante pour ceux qui or.t de 
l’esprit. Et qui croit n’en pas avoir? 
Le fout est que l'ironie ne soit pas 
méchante, ou basse, ou perfide, qu’on 
s'en serve comme d’une arme ci° bon­
ne guerre, et que, pour ironiser et 
faire montre d’esprit, on no tourne 
pas l’arme contre so!, car IT sprit 
qu'on veut avoir gâte celui qu’on a.

“S'écarter”. — Nous disons cela, 
chez nous, pour s’égarer, perdre son 
chemin. Nous n'avons fait que re­
trancher le complément, puisque Ton 
dit bien: s'écarter de sa •oute. Ca­
nadianisme de bon alol. qui. d'ailleurs, 
comme tant d'autres, nous doit venir 
de France.

CE QUE VALENT 
LES OBJECTIONS 
CONTROLA RELIGION

Les incrédules forment une suite 
continuelle de faussaires qui n’ont 
guère écrit que des oeuvres de men­
songe, et c’est de ces mensonges que 
les jeunes gens se nourrissnt. Leurs 
maîtres savent bien qu’ils n’ont rien 
il répondre aux preuves qu’on leur 
donne; aussi n’y ont-ils Jamais ré­
pondu: et quand ils sont forcés d’en 
dire quelques mots, fis passent rapi­
dement sur toutes ces démonstrations 
comme ces déserteurs prussiens qui 
courent de toutes leurs forces quand 
ils passent par les verges. Us se Jet­
tent ensuite nu plus vite sur les “n- 
bus” comme dans un désert couvert 
d’épines et de bruyères, dans lesquel­
les ils croient qu’on ne pourra pas les 
suivre. Leurs sottises rebattues, ils 
les déguisent sous un beau style, 
comme les faux monnayeurs bdpII- 
quent une feuille d'argent sur un c- 
cu de plomb.....

Les mauvais raisonnements et les 
mauvaises plaisanteries qu’on s'est 
permis contre la religion seraient In 
honte c’e li nnlion ri cr.:x oui les
put iwlvv UcUÙÀ*1 U.O IümJIülul de

S. , • ~ '
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MACHINES A ECRIRE

Dentiste

Dr PAUL RIVER1N
De n title.

335, rue Racine, Chicoutimi 
Voisin du lhéôtre 

Tel. 880. Résidence 4)2

Bureau ouvert de 7 • 8 h. I® soir
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1-—Les principales parties d’une machine à écri­
re consistent en un clavier et en mécanisme à bar­
re a caractères, en un échappement rt en un char- 
not. ( oir.mo forme, dimension et apparence, les 
différentes sortes de machines à écrire, qui sont 
sur le marché aujourd’hui, sont semblables, filles 
diffèrent absolument dans la qualité des matières 
premieres employées et dans la manière de les cons­
truire.

L t machine L ndcrwood est connue mainte­
nant depuis plusieurs années pendant lesquelles 
plusieurs centaines de mille de ces machines ont été 
fabriquées et vendues.

La haute recommandation et l’approbation 
des connaisseurs., qui ont l’cxpériencc pratique de 
cette machine, mrntre qu’elle a atteint le som­
met de la perfection et sa construction est une ré­
vélation et une révolution dans l’art de la machi­
ne à écrire.

Le désir d’avancer inspire chaque effort de 
la Compagnie Underwood pour arriver à cons­
truire la meilleure machine à écrire; c’est pour - 
quoi la mairon Lndcrwood a acquis le premier 
rang.

Les derniers modèles arrivent en tête du 
monde entier par leur perfection. En achetant, 
examinez et rendez-vous compte des mérites de la 
machine Underwood.

2. — La Librairie du ’’Progrès”. I(13 rue 
Racine, Chicoutimi, a l’agcncc pour la ^ en­
te des machines Lndcrwood pour la n • 
Chicoutimi et Lac St-Jcan.
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nés reconstruites et de seconde main.
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Nous sommes en mesure de vous \ cn- 
dre une machine neuve à des prix et condi­
tions très intéressants.

Si vous avez une machine que vous dé­
sirez échanger; n’hésitez pas à communi­
quer avec nous. Nous ferons l’échange en 
vous payant ce que votre machine vaut.

Nous avons même quelques machines 
que nous pouvons louer. Plusieurs élèves pro­
fitent de ce service et louent une machine 
pour piatiqucr à la maison.

Nous vendons aussi tous les accessoires 
pour machines à écrire, tels que rubans, 
brosses, nettoyeur pour caractères, etc...
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ALMANACHS
L’ALMANACH DU PELERIN

A la
LIBRAIRIE du PROGRES
l.o fameux almanach, 1- plu» ré*

pondu.
20 l’unité au comptoir

2 r> r o u » par la po*t*
$2 50 à la douzaine

Service de Librairie 195, rue Racine Téléphone 651

L’ALMANACH FRANCISCAIN
Un bijou d’édition, un régal d hia- 

foir-a.
30 sous franco

L’ALMANACH DES
PAILLETTES D’OR

Mi. diatîngué.
‘ v u» f ranco

L’ALMANACH DE L’ACTION
CATHOLIQUE

Sup :b- n’bum littéraire* illustré. 
5 0 soin au comptoir
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LE PROGRES DU SAGUENAY LUNDI, 2 DECEMBRE 1929

LES FONDATIONS DU MUR DU QUAI A BASSE MAREE

A la date du 15 novembre 1929, les fondations du mur du quai sont complétées sur une longueur de 1,545 
pieds, soit 15 caissons de 103 pieds de longueur chacun. Chaque caisson contient environ 4,000 verges cubes 
de pierre et est fixé au sol par 120 pilotis de 55 pieds de longueur enfoncés à 25 pieds de profondeur. A droi­
te on peut voir la première coulée de béton du mur principal. Ce mur sera complété le printemps prochain 
à l’élévation 22’ au-dessus du niveau d’eau que donne cette photographie. Une fois ce travail complété, l’es­
pace compris entre le mur de béton et la grève (du quai actuel de l’avenue Morin), sera rempli par la drague v 
“General Montcalm” donnant ainsi au terminus maritime et ferroviaire que sera Chicoutimi, une superficie 
planche d’environ 50 acres de nouveaux terrains, représentant un million six cent mille verges cubes de ter­
re y compris l’ancienne Rivière-aux-Rats, qui deviendra la rue principale conduisant au Port.
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HI — Lee questions mariti mes au Canada — Forces 
Hydrauliques — Ministère de la Marine

De meme que dans tous les pays du monde, l'Etat central, 
au Canada, possède et administre le litoral maritime et les “voies 
navigables" de son territoire. Nous avons dit avec intention “voies 
navigables" et non pas "fleuves et rivières", parce que la plupart 
de nos fleuves et rivières sont à la fois, partie cours d'eau navi­
gables et partie forces hydrauliques ou chutes d’eau. Or, les chu­
tes d'eau son administrées par les provinces, et leur harnachement 
est autorisé en autant qu’il n’entrave pas les besoins de la naviga­
tion. L’on comprendra facilement les multiples raisons qui mili­
tent en faveur de cette priorité de la navigation sur d'autres intérêts 
économiques de moindre importance. Il en est de même pour les 
ponts, auxquels nous ferons allusion plus loin.

Sc basant sur l'Acte de l’Amcriquc Britannique du Nord, le 
Gouvernement fédéral a adopte une loi pourvoyant à la protec­
tion des eaux vavigables, où il est dit qu'aucun ouvrage, de quel­
que nature qu’il soit, ne peut être construit ou place sur des voies 
navigables avant que le site en ait été approuvé par le Gouver­
neur général en son Conseil et à moins que les plans et devis ainsi 
que les méthodes de fonctionnement des usines génératrices d'é­
nergie n’aient également été préparés ou approuvés par le Gou­
vernement d’Ottawa. On sc rappelle le cas de la Bcauharnois Elec­
tric & Power, le plus récent exemple que nous ayons sous les yeux. 
Cette compagnie a dû obtenir, avant le commencement de ses tra­
vaux, non seulement l'approbation du Gouvernement de Québec, 
mais aussi, par la suite, celle du Gouvernement fédéral.

Les provinces du Dominion considèrent que Pacte de l’Amé­
rique Britannique du Nord leur confère le contrôle et l’adminis­
tration des biens considérés comme biens public» ci pai extension 
la gestion exclusive et l'autorité législative nécessaire en ce qui con­
cerne les droits civils et les droits de propriété sur le domaine de 
Jeurs limites territoriales respectives. L’administration par elles des 
forces hydrauliques est basée sur ces prérogatives, lesquelles à l’ex­
ception de celles de la Province de Québec, ont été calquées sur 
les lois en usage dans le temps en Grande-Bretagne. Celles de no­
tre Province proviennent des “Coutumes de Paris" introduites en 
1664 dans cc que Ton appelait alors “La Province Royale de Nou­
velle-France.

C est le Ministère de l'Intérieur à Ottawa qui étudie ces ques­
tions de forces hydrauliques, de concert avec les provinces du Do­
minion qui, clics, travaillent en harmonie avec le Fédéral par l’en­
tremise de Commissions créées spécialement pour s'occuper de ces 
questions. A Québec, nous avons la Commission des Eaux Couran­
tes. Ailleurs, des Commissions semblables existent.

A l’heure actuelle, le Gouvernement fédéral consene en pro­
pre les pouvoirs d’eau suivants :

1- —Ceux qui résultent de travaux faits avant 1867 à litre d’ai­
de à la navigation. Ils font l'objet de baux à long terme à 
prix fixe par cheval-vapeur et sont administrés par le mi­
nistère de l'Intérieur. .

2. —Ceux qui rséultent de la construction de canaux. Ils font
également l'objet de baux à terme à prix fixe par cheval-, 
vapeur et sont administrés par le ministère des Chemins de 
fer et Canaux.

3. —Certains pouvoirs d’eau aux chutes Chaudières, sur la Ri­
vière d’Ottawa, qui sont administres par le département des 
Travaux publics.

4. —Ceux qui font maintenant partie des terres non encore con­
cédées de la Couronne fédérale.

Cette question des forces hydrauliques par rapport à la na­
vigation est de la plus haute importance, et jusqu’ici la collabora- • • • • , * __
tion intime qui existe entre les Gouvernements provinciaux et le 
Gouvernement fédéral a permis de résoudre de façon satisfaisante 
pour tous les intéressés les cas qui leur ont été soumis. (Ceux que 
la question intéresse consulteront avec profit la publication No. 
60 du ministère de l’Intérieur intitulée “WATER POWERS OF 
CANADA".)

Parmi les autres obstacle:, à la navigation, mentionnons les 
ponts. Comme pour les usines u énergie électrique établies sur ies
voies navigables, les ponts qui traversent les fleuves et rivières (soit 
dans les limites des territoires maritims administrés par les Com­
missions de Port, ou sur voies navigables relevant directement du 
ministère de la Marine) doivent être soumis à l'approbation pré­
alable des Comissions de Ports U où elles existent et confirmés 
par la suite par un ordre-en-Conscil adopté après approbation 
des plans et recommandation par le ministère des Travaux publics 
ou par le Ministère de la Marine. (A titre d exemple motionnons 
le cas du Pont entre Ste-Anne et Chicoutimi. La Compagnie du Pont 
de Ste-Anne, après avoir obtenu l'autorisation nécessaire de la 
Commission du Port de Chicoutimi, a soumis ses plans au ministère 
des Travaux publics à Ottawa. Sur la recommandation de ce Mi­
nistère et l'engagement pris par cette compagnie d’installer des si­
gnaux de jour et de nuit pour les vaisseaux qui pourraient éven­
tuellement remonter le Saguenay, le Gouverneur général du Cana­
da en son Conseil a autorisé la construction de ce pont.

MINISTERE DE LA MARINr i
Nous avons déjà vu qu'en rFance. de même que dans pres­

que tous les pays du monde. l’Etat prend à sa charge l'aménage- 
naent et l'entretien des ouvrages nécessaires à la sécurité. (Re­
marquons bien qu'il s'agit ici de “sécurité" de la navigation. La 
contre-partie ou le complément de cette étude sera l'analyse de ce
qui est fait pour la commodité de la navigation, sujet bien diffé­
rent).

Nous procédons de la même façon au Canada et le Ministre 
de la Marine, à qui incombe cette lourde responsabilité des ou­
vrages nécessaires à la SECURITE de la navigation sur les ports de 
1 Atlantique, du Pacifique et des voies navigables intérieures, di- 
v,se cette partie de sa surveillance en plusieurs services que nous 
pouvons présenter de la façon suivante :

—Service d'inspection et d’enregistrement des navires,
2- —Service météorologique: pour l’aide à la navigation dans

le signalement des brouillards, tempêtes, etc..
Service de radio maritime: pour le signalement des obstacles: 

épaves, navires échoués, bouées éteintes ou à la dérive, ain­
si que pour l’assistance nécessaire à fournir en cas de sinis­
tres en mer, à l'approche des côtes ou sur les voies naviga­
bles intérieurs, (Par extension, ce département a également 
la surveillance des questions de radio sur terre).

4. - Service d'entretien des chenaux, bouées, signaux et autres
aides de signalement pour les navires en marche.

5. Service d’Hydrographie Nationale : sondages, préparation 
de cartes de fonds pour les voies navigables, les lacs, les 
bassins naturels et les havres. Ce service compile et public
également des tables de marces.

Service'de pilotage et écoles d’apprentissage aux aspirants 
pilotes,

—Service d’enquêtes maritimes sur les cchoucments cl les

______PROGRES

abordages entre navires. ,
8»—Service de construction et d'entretien ucs quais publia, là 

où ils sont nécessaires aux populations.
9.—Service d administration et de contrôle des Commissions de 

Ports. •
En 1926-27, le budget du ministère de la Marine pour l'ad­

ministration de ses services, à l'exclusion bien entendu des crédits 
votés aux Commissions atteignait le chiffre d'environ 7 millions et 
demi de dollars et, en 1927-28. celui de 9 millions quatre cent mille 
dollars (Voir les rapports officiels du Département de la Marine 
publiés annuellement).

L énumération que nous venons de faire des services qui ré­
sultent de la sécurité à assurer à la navigation au Canada peut 
étonner à première vue. Elle fait comprendre par ailleurs l'éten­
due de la responsabilité de cet important ministère.

Nous verrons dans un prochain article comment opèrent ces 
diflérents services, en soulignant chaque fois que nécessaire ce qui 
se rapporte à notre région, à nous. Nous étudierons par la suite 
cl d une façon plus détaillée la question de la construction et de 
1 entretien des quais publics ainsi que les législations sc rapportant 
aux Commissions de Ports et d'une façon particulière, celles se rap­
portant à la Commission du Port de Chicoutimi.

VERITABLE NOURRITURE D*ENERGIE 
TOUTE CUITE—PRETE A SERVIR

SHREDDED
»

K EAT

(A suivre)
Armand VIAU

Avec tout le son 
du blé entier

La protéine et l’hydrate de carbone sont mélanges dans une 
juste proportion aux sels minéraux et aux vitamines toni­
fiantes—Croustillant, savoureux et appétissant—Mangci-lc 
avec du lait de la crème ou des fruits, à n’importe quel repas*

COURS DE L’INSTITUT AGRICOLE D’OKA
Deuxième supplément de la deuxième leçon.

LE GREFFAGE (suite)
Article n.

PROCEDES DE GREFFAGE
Le classement méthodique des sys­

tèmes de greffage pratiqués dans no­
tre Province qc Québec admet deux 
grondes divisions, lo. Le greffage par 
rameau détaché. 2o. Le greffage par 
oeil détaché. La seconde classe ne 
renferme que la greffe en écusson, 
d’ailleurs une des plus Impoitantes.

Nos lecteurs peuvent donc voir que 
nous nous bornerons à ce qu'il y a de 
pratique dans la longue liste de gref­
fes qu’un arboriculteur peut connaî­
tre, mais qu'il est bien inutile de ré­
pandre parmi les cultivateurs de 1?. 
Province de Québec

A.—GREFFE ANGLAISE

La greffe anglaise est la plus em­
ployée dans la Province de Québec 
Elle présente 2 grands avantages:

lo.—Elle est d’exécution facile.
2o. — E’ie *o faJt pendant l’hiver 

ii la maison quand le cultivateur a 
tout le temps voulu pour faire beau­
coup rie greffes. On peut faire la gref­
fe anglaise à toute époque, depuis dé­
cembre jusqu’en avril, pourvu qu’on 
r ic fini au moins 3 semaines avant la 
plantation en pépinière, de telle sor­
te que le sujet et le greffon ait 1^ 
temps de faire un commencement de 
soudure durant leur sfratification cri 
cave.

RG. !

qui ne commence qu'après le collet 
et qu’on peut facilement reconnaître 
à sa couleur plus jaune, tandis que 
la tige est verte. Une seule racine 
peut souvent être utilisée i>our dtux 
greffes, les tronçons ayant alors 3 
pouces de longueur. Si l’on emploie 
ia racine cntière.ll faut plus de temps 
et plus de soin pour planter les giel­

fes en pépinière. Mais ce travail sera 
largement compensé par lu beauté 
des plants. Si Ion rcclierche tu itou t
le nombre et une plantation facile 
des greffes. Il est ft conseiller d’em­
ployer des racines tronquées, car dans 
une bonne terre, les greffes Ainsi fai­
tes, reprendront très facilement et 
formeront aussi ûe beaux pommiers.

FIG. 2

i

%

i1

Greffe anglaise. 1. Rretton; 2, sujet.

I i

V

Le sujet et le greffon sont taillés 
exactement de la même manière en 

[biseau pas trop long. Pour exécuter 
[les sections en biseau, l'opérateur 
tient le greffon comme l'indiqua la

figure 3. Lavant-bras et la n\iin so­
lidement appuyés au corps. La coupe 
e- t faite d’une seul coup de greffoir, 
autrement, il serait impossible cl a - 
voir une coupc bien uniforme.

FIG. 3

U—T

Outils du pépioenste : 1, serpette à desongtetter; 2, serpette; 3-4, 
ccusonnoirs; 5, greffoir et 6, secateur. Greffe anglaise, exécution ae ir» section en biseau.

Le meilleur outil pour pratiquer la 
greffe anglaise eM 1 r greffoir .'i lame 
très tranchante e* présentant un .seul 
biseau. Les formes de greffoirs sont 
assez nombreuses.

Pendant les opérations du greffa­
ge, il faut avoir soin d’affiler souvent 
le greffoir, car les coupes vives et 
saines favorisent la cicatrisation des 
plaies. Le tranchant s’émousse vite 
au contact du sable qui s’attache 
toujours aux racines de pommier qui 
forment le sujet de la greffe anglai­
se et il ne faut pas craindre de re­
passer très souvent la lame sur la 
pierre douce. Chaque greffon doit a­
voir au moins 3 yeux en comptant, 
celui qui sc trouve ménagé comme 
bouton d’appel, un peu au-dessus de

la coupe du biseau, et par conséquent 
en dehors de lu ligature. Ce rreffon 
peut cependant avoir plus de 3 yeux, 
mais rie toute façon, une longueur de 
4 pouces de bois est suffisante. Les 
yeux des deux extrémités d'un gref­
fon tel que coupé sur l’arbre ne doi­
vent pas être utilisés; car l'extrémité 
inférieure ou base, présente des yeux 
très peu développés, et ceux de l’ex­
trémité supérieure ne sont pas as­
sez durs, (pas assez aoûtés, pas assez 
mûrs.) U est très important de n’em­
ployer que le milieu du greffon que 
ion coupe par tronçons de 4 pouces 

Quant au sujet (nous supposons 
qu’il s’agit de greffe anglaise du pom­
miers il ne irait employer que lu 
partie de la racine proprement dite

Pour exécuter la languette dns - 
scmblagc on opère également comme 
l’indique la ligure 4. en pratiquant 
ail tiers supérieur de chaque biseau, 
une entaille verticale dans le sens des 
fibres du bois et profonde de \ de 
pouce environ, en supposant que la 
coupe entière du biseau :k lépa. r 
prs i** pouce. On écarte un peu a

l’aide du greffoir les lèvres de la fen­
te ainsi produite, afin que la languet­
te du greffon puisse pénétrer dans la 
fente du sujet. On assemble enfin su­
jet et greffon en engageant ia lan - 
g jette a fond. Quelques praticiens 
préfèrent le: coupe: ft biseau allongé, 
d’autres a bi-cau court.

FIG. 4

CONSERVEZ LE SOUVENIR 
DE VOS CHERS DEFUNTS

Commandez dès aujourd’hui Vos Cartes-Souvenirs 
Mortuaires. Voyez nos Prix. Ils sont les plus bas et 
de plus nous vous garantissons un travail supérieur.

LISTE DE PRIX

Greffe anglais*, fente iij bi*eau.

Jusqu'au moment de la plantation 
des greffes, il faut maintenir la cave 
à l’abri de la lumière du jour, sur­
tout vers le commencement d.i prin­
temps quand les premiers Jours de 
chaleur s'annoncent. Alors il ne latt­
ice en pépinière ce qu’on fera des que 
drait pas tarder en planter les grcl- 
le sol sera suffisamment réchauffé 
pour qu’il soit possible de pratiquer 
un hersage.

“LE COMPOSE DE 
PINKHAM EST 
MERVEILLEUX”

FESTIVAL !
DE NOEL EN i

PLEINE MER
Montreal, — Spécial au Pro­

grès. — Devant les succès répéter» 
qu’il a remportés avec scs divers Fes­
tivals de chansons et de musique, 
particulièrement avec le Festival de 
Noël qui fut tenu l'an dernier ft Vic­
toria et qui y sera repris cette an­
née, le Pacifique Canadien vient 
a'annoncer qu'un festival spécial de 
Noèl aura lieu ft bord du "Duchess 
of Bedford” au cours de la prochaine 
croisière que fera cc paquebot uux 
Antilles durant le temps des Fêter 
Le -Duchess of Bedford” doit quit­
ter New-York pour cette première 
croisière le 23 décembre prochain, n- 
vec une forte liste de touristes. Celle- 
ci ne manquera pas de s’allonger en­
core à la nouvelle de cette attrac­
tion au programme de leur voyage 
de 16 Jours parmi les lies pittoresques 
et sous le bcuu climat de ia mer des 
Antilles.

Lisez cette lettre d’ono 
femme reconnaissante
VauMsa. Ont.—rJo considère lo 

Composé Végétal do Lydia E. Pink-
hain iDflrveüleux. 
J’ai oa six enfanta 
dont quatro «ont 
vivants, et mon 
plus jeune est un 
croa parçon de 

JjLJths. .raiprwvotro 
.Knmnlo avant la 

Jnai.-k.anoo do cbn- 
$$Ç5?Mcun d’eux, et il 
- §*3 J m’a cariainemrnxt 

li& i 'r j f&it grand b ten. 
j' ; j J’engage me* a- 
35/ mies à on prendre 

car je suis aûro qu 'elles on bén6<ick>- 
ront aussi.” — Mu»- Milton JMo 
Muujui, Vanena. Ont.

mois d’octobre 1929, s’élève ft 14,532 
nu Canada, soit un gain de 5 ]>our 
cent sur le mois précédent qui rn 
comptait 13.817. Ceci est !a première 
augmentation enregistrée depuis que 
la production a commencé il baisser, 
en mal dernier. Cependant, le mol3
d'avril a été un mois record avec 41.- 

L'organisation et la direction de ce ; D01 unités. La production pour les dix 
festival nouveau genre ont été con - premiers mob. de 1929 a été de 248.-

O —'• â * • i. I ÿ t « W> *•% M 1(1- A A • I < * A • N ♦ • \ A ^ 1 4%

liées à M. J. Hnrry Smith, du ser­
vice de la Publicité du C. P. H. qui, 
l’hiver dernier, fut l'ânie dirigeante 
et le plus grand artisan du succès du 
festival de Noèl de Victoria.

On s’appliquera surtout A faire re­
vivre parmi les passagers de la croi­
sière au cours du festival du ‘’Du­
chess of Bedford”, les vieilles tra­
ditions des Noels d’antan. Au diner 
de Noël, qui sera servi avec tout le 
décorum d'usage dans la grande salle 
à xA&nger du luxueux paquebot bien 
connu sur la route du Saint-Laurent, 
on apportera solennellement la tête 
de porc fumante, pendant que circu­
lera autour des tables le bol de punch 
traditionnel et que la bûche de Noël 
fiambera joyeusement dans la che­
minée. (.’est au capitaine Sihbons, 
commandant c*u navire, qu'il incom­
bera de présider ces agapes oi ré­
gnera sûrement la véritable atmos­
phère des bons vieux Noéls d’autre- 
lois. Des chansons, chants de Noel 
et chansons de folklore anglais figu­
reront aussi au programme rie cette 
originale célébration en pleine nui.

378 voitures, une augmentation de 
près de trois pour cent, comparative­
ment nu mémo laps de temps, en 
1928. Le total de la production de 
janvier ft octobre inclusivement, /an 
dernier, était de 242,054.

ON MENACE
DE LE METTRE

A MORT

12 cartes • i* ••• *

Avecrbotofrtphiecollto
. $2.40

Are* eroti •ansphotographie
$1.50

phntccraphicuopnmto

L» \J . 2.85 2.25 .? 8.00
50 “ . . _____ . 3.80 2.75 10.00
75 “ . .*____ « , ^ 4.85 3.00 11.00

100 “ ..................... . 5.50 3.25 12.00
le 100 additionnelles . . 3.50 3.00 6.00

Ajoutez 10% à ces prix pour commandes, par la poste.

Choix varié d’images et de Prières
I! Téléphones 12- Avc tabrecqne g

457 et 651 JT^*>5saMcSîiEI^Ay Chicoutimi

Les coupes courtes donnent en ge­
neral plus de solidité ft ln greffe en 
favorisait une meilleure soudure, car 
cette partie étant moins allongée, et
par conséquent plus épaisse, risque 
moins de se désséchcr.

L'important dans l'assemblage du 
sujet et du greffon, c'cst de veiller a 
mettre en contact les deux zénes gé­
nératrices au moins a’un cité de la 
greffe, si les deux individus ne sont 
pas de même dimension. Il est prefe­
rable que le sujet ne soit Jamais d’un 
diamètre plus petit que le greffon, li­
ne fois les deux parties de la greffe 
assemblées, il faut les maintenir en 
position au moyen d’une ligaturo en­
gluée. Pour cela, il suffit de laisser 
quelques pelotons de ficelle (ficelle 
de coton servant faire les mèches 
do cierges dans lo mastic ft 
greffer ordinaire, préparé d’après la 
formule suivante : Quatre parties rie 
résine, deux parties de cire d’abeil­
le et une partie de suif de mouton 
ou de boeuf. Faire fondre le tout 
ensemble dans une casscrollc sur le 
feu. et quand tout est bien fondu 
laisser les pelotons dans ce mastic 
pendant une heure. Pendant ce 
temps, le mastic bien chaud a péné­
tré le peloton. On les retire alors de 
la casserolle pour les faire sécher. Au 
moment de faire la ligature on ré­
chauffe un peloton, (en l’approchant 
du poêle) et on enroule îi ligature 
autour des parties de la greffe réu­
nies ensemble, en avant bien soin rie 
toujours laisser les deux zônes géné­
ratrices en contact. Il n’est pas ne­
cessaire de faire un noeud pour 
maintenir la ficelle; Il suffit do pres­
ser fortement sur la ficelle en la ra­
menant un peu en arrière pour qu'cl­
ic adhère h la greffe.
MANIERES DE CONSERVER LES

CREFFES EN CAVE 
> A mesure que les greffes sont far­

tée. n faut les mettre en ea\e de fa­
çon h les conserver en excellente con­
dition Jusqu’au printemps C’est un 
point très important Faute de soin 
et d’attention, on peut parfois per­
dre de. milliers rie greffes avant ria- 
voir même eu le temps de les planter 
en pépinière. A l’institut Agricole 
d'Oka. on a fait oes essais de con­
servation de greffes dans différente 
substances: clans le table, dans la 
mousse de Sphagnum et dans la sci­
ure rie bois fralch* provenant de pin3. 
La soudure fe ferme beaucoup plus 
vite et le bourrelet verruqueux se 
produit bien mieux lorsqu'on conser­
ve les greffes dans de la sciure de 
bois de pins. Ii faut alors attacher les 
greffes par paquets de 50. bien cti- 
quettés: et ils sont placés par lits 
dans une boîte où on alterne la sci­
ure ae bois et les paquets de greffes 
mettant environ 3 pouces de sciure 
de bois entre les paquets. On cloue 
avec soin le couvercle de la boite. Je 
tout ayant été recouvert d’une der - 
nière couche de sciure. Le seul désa­
vantage de cette façon do conser­
ver les greffes provient du danger que 
les plants courent de pourrir si la 
fermentation se développait a l'inté­
rieur de la boite.

Quand on consorvc les greffes dans 
le sable, on peut, soit les enterrer 
complètement par lits superposés 
sans attacher les plants en paquets, 
soit les incliner en rangs serrés dans 
le sable en laissant émerger le der­
nier oeil ou greffon. Le sable doit ê- 
t:c maintenu frais, mais Jamais hu­
mide nu point, d’engendrer 1m pourri­
ture des racines. Il est donc néces­
saire que la partie de la cave cù l’on 
conserve les greffes ensablés soit bien 
drainée pour laisser écouler le sur­
plus d’enu si l’on est obligé d’nrro - 
scr On peut aussi facilement conser­
ver le*» greffas dans de ia mousse.

NOMME NONCE 
APOSTOLIQUE 

_ _ A DUBLIN
Cité Vaticanc, * — Le Saint Père 

a nommé Mgr Pa&quale Robinson, 
nonce apostolique à Dublin. Mgr Ro­
binson est evéque titulaire do Tia- 
na.

Les négociations entre l’Etat Libre 
ti'lrjanrie et le Saint-Siège pour l’é­
change de représentants diplomat! - 
ques sc poursuivaient depuis quelque 
temps dejo, et le ministre alrlande 
au Vatican a été désigné récemment

La Granoe Bretagne possède un 
ministre auprès du Saint-Siège, mais 
cc dernier n'a pas de nonce u Lon- I 
cires, la loi anglaise defendant la j 
chose. L< nonce de Dublin sera de j 
fait accrédité auprès de ln Cour de 
Saint James, mais ne résidera pas 
en Angleterre.

Shanghai. 2 - Le F P Ulrich 
missionnaire franciscain ft Wuchang 
mlsslonna ire franciscain à Wuchang, 
province de Hou-Pé. enlevé par des 
bandits au commencement du mois, 
a écrit ft Wuchang, disait que ses ra­
visseurs menaçaient de le tuer si on 
ne retirait les troupes envoyées 

pour le délivrer. On le fait changer 
de pla^e continuellement, dans les 
montagnes du sud de Ta- • h provin­
ce de Hou-Pé. On dit ft la mission de 
Wuchang que des négociations ont é- 
tê entamées en vue d'obtenir la 11- 

• • • donn&lre.

r r

LA PRODUCTION 
AUTOMOBILE

AU CANADA
OTTAWA. X — La production du 

nombre d automobiles au cours du

Croisière Populaire
i u JOURS

Montreal à ta Havane
$2L5.00

kl
Le» Affaire», L© Froid, Le Neige 

Ii
Le Soleil, Le Ropo», Lu Ga»evé 
7 Janvier au 20 Janvier

n jo
J.S. CARUTAHIA . ..»c

Tpn» 4*i
L’AGENCE DE 

VOYAGES QUEBEC 
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China, irjd
Havana Service
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OUVERTURE DE 
LA PATINOIRE 

HIER APRES-MIDI

BRILLANTE VICTOIRE DE
Les “Habitants” imposent la défaite aux Américains. 

Les gardiens de buts font un travail de géants.
PUNITIONS PEU NOMBREUSES

Montréal, 2. — S. P. C. — La ren­
contre de samedi soir entire les Ca­
nadiens de Montréal et les New-York 
Américains fut une joute acrobati­
que de la part de Roy Wort ers, petit 
gardien de buts des visiteurs et le Jeu 
qu’on y donna, s'il n’a pas été sim­
plement pour la ralerie, n’en a pas 
moins été très effectif, surtout chez 
George Hainsworth, gardien de buts 
des Canadiens. Les deux durent faire 
beaucoup de travail pour maintenir le 
résultat au montant ordinaire des 
Joutes de l'an dernier, alors que ie re­
glement n’était pas changé. La partie 
resta aux mains du club local par 3 à 
1 et plaça ainsi les Canadiens en 
deuxième place avec un seul point 
de différence avec le club en tétc,
1 Ottawa.

Le jeu des Canadiens peut être ap­
précié d’après le résultat linal. Dès 
la première période on s’aperçut que 
les gardiens de buts auraient beau­
coup d’ouvrage, mais qu’ils seraient 
a la hauteur de leur position. La 
pression exercée par les Canadiens 
eut un double succès dans ia deuxiè­
me période, deux belles passes ayant 
réussi à merveille. Le premier point 
est dû à une passe de Mantha, qui 
sen venait au centre, à Howie Mo- 
renz, qui lança a travers les buts et 
logea la rondelle dans le coin oppo­
sé. De beaux lancers et de longues 
courses de Himes, Burch et Shepperd 
dés Américains, et ce Mantha, Lépi- 
ne, Joliat et Burke des Canadiens il­
lustrèrent le milieu de cette période. 
Comme elle allait finir. Jolint et 
Mantha brisèrent la ligne, Joliat mon­
tant a droite et passant a Mantha, 
qui n’eut qu’à pousser la rondelle 
dans les buta.

Les deux premières périodes ne 
fournirent que du beau Jeu, car une 
seule punition fut donnée, et ce fut 
à Conacher, qui avait retenu Joliat. 
Dans la troisième, cependant, l’on vit 
une procession de six joueurs s’ache­
miner à tenfps assez rapproché, vers 
te pénitencier. Le dernier point des 
Q&nadlens, leur donnant un résultat 
M H 1, fut enregistré par Wasnie, 
jux une passe de Morenz. L’aile droite 
ftt un sage emploi de la règle permet­
tant aux Joueurs de frapper du bout 
du patin la rondelle. Il la frappa à 
quatre pieds en avant, la ramassa a­
vec «on bâton et la lança, accomplis­
sant le tout dans un seul mouvement 
si rapide que Worters ne vit rien.

Le travail désespéré des Américains

pour reprendre l’avance trouva Hains­
worth en bonne forme et les efforts 
des visiteurs ne fut récompensé que 
par un point enregistré par Reise, 
tandis que Leduc était au pénitencier. 
Ce point de Reise fut tout-à-fait in­
dividuel; il lança après avoir Joué a­
vec la rondelle à travers les avants 
du Canadien.

Un Jugement qui n’avait Jamais 
étc rendu Ici fut celui du Dr O’Leary, 
qui donna une punition mineure à 
Burke; celui-ci revenait lentement de 
chez les Américains vers son territoi­
re, traînant la rondelle avec ses pa­
tins. les règles veulent que la rondel­
le soit portée toujours vers le out de^ 
adversaires. Plusieurs des spectateurs, 
ne réalisant pas la faute de Burke, 
exprimèrent vertement leur opinion 
en faisant pleuvoir sur la glace une 
foule de journaux.

Champêtre 
et St-François 

vainqueurs
Les deux équipes se trouvent ain­

si sur un pied d'égalité dans la 
ligue Mont-Royal.

PARUE NULLE

$7

ALIGNEMENT

Américains Canadiens

Worters
BUTS

Hainsworth

Reise
DEFENSES

S. Mantha
Conacher Burke

Burch
CENTRE

Morenz

Boyd
AILES

Joliat
Massacey Wasnie

Simpson
SUBSTITUTS

Fraser
Brydges G. Mantha
Shepperd JÆduc
Hunes Le p me
Burminstcr Mondou
Holmes Larochclle
Patterson

Arbitres: Dr O’Leary et Cy. Derme-

Montréal, 2. — S. P. C. — Le Cham-i 
pétre et le St-François furent les- 
vainqueurs des Joutes disputées hier’ 
après-midi, dans la Ligue Intermédi­
aire. Le St-François triompha du 
Martin par 4 à 1 et le Champêtre 
infligea un blanchissage par 4 à 0 aux 
Tacomas. Le C. P. Verdun et les Eu- 
rékas se livrèrent une lutte sans ré­
sultat, le score final étant de 2 à 2.

Le St-François est maintenant sur 
un pied d’égalité avec le Champêtre 
en tête de la Ligue. Ce ne fut qu’à 
la fin de la troisième période que 
Lowrey compta un point qui sauva 
son club du blanchissage.

La deuxième Joute ne fut pas telle 
que l’indique le score. Les Irlandais 
livrèrent une lutte acharnée ci s’ils ne 
comptèrent, le Champêtre le doit uni­
quement à la performance de Boulan­
ger dans les buts.

Le plus riche eii 
essence

C^OMME vous le savez, tout 
À le Thé King Cole est bon; 
mais l’Orange Pckoe est d’une 

qualité suprême. Il est mélan­
gé pour en obtenir toute sa 
force, tout son arôme comme 
dans le King Cole ordinaire, 
mais l’Orange Pekoe est prépa­
ré seulement qu’avec des feuir- 
les fraîches, jeunes et tendre» 
qui ne viennent que de s’ou­
vrir, c’est pour cela qu’il a un# 
cucculente saveur.

Il y a plus que ceLi—des thés, 
plus dispendieux sont mélangé» 
dans l’Orange Pekoe King 
Cole: des thés aromatiques
Darjeeling des hauteurs des 
Himalayas, des thés vigoureux 
Travancore, des montagnes des 
Indes du Sud où soufflent les 
vents chauds de la mousson. 
C’est un riche mélange qui 
donne du caractère et de la 
distinction au meilleur thé que 
nous préparons.

ny.

SOMMAIRE

Première période:
Pas de point.
Punitions: Conacher.

Deuxième période:
1. —Canadiens, Morenz, Mantha, 1.­

39.
2. —Canadiens. Mantha. Joliat, 14.01. 
Pas de punition.

Troisième période:
3. -—Canadiens, Wasnie, Morenz, 5.­

39.
4. —Américains, Reise, 2.37. 
Punitions: Le^uc, 2, Burke, Lepinc,

Burch, Conacher.

CLASSEMENT
DES EQUIPES

SECTION CANADIENNE

Ottawa 
Canadiens 
Montréal 
Toronto 
N. Y. Amér.

G. P. 
5 2
4
4
2
1

1
4
4
4

N. Pts 
1 11 
2 10 

8 
5 
2

0
1
0

SECTION AMERICAINE

N. Y. Rangers
Boston
Chicago
Détroit
Pittsburg

G.
4
4
3
2
1

P.
3 
2
*}*j
5
4

N. Pts
1
0
2
I
0

9
8
8
5
2

LES PARTIES
LIGUE INTERNATIONALE

London à Toronto.
Niagara Fails à Windsor.

RESULTAT
DES PARTIES

LIGUE INTERNATIONALE

Buffalo, 2: Windsor, 0.
Cleveland, 4; Toronto, 0.

LIGUE NATIONALE

JOUTES DE SAMEDI

Boston. G: Pittsburg. 2.
Toronto. 1; Détroit. 0.
Canadiens, 3; New-York Amer., 1. 
Montréal, 3, Ottawa, 2.

JOUTES DE DIMANCHE

Détroit. 4; New-York Rangers, 3. 
Chicago. 3; Boston, 1.

GAGNE A L’ENCHERE
Boston. 2. — S. P. C. — Art. Gagné, 

•acheté par les Boston. autvcfois des 
Canadiens, a été mis sur le marché 1 
par la direction des Bruins.

TOPORCER
VEUT PLAIDER 

_ _ _ SA CAUSE
Rochester, 2. — George Toporccr. 

2e but de Rochester qui vient d’être 
interdit pour un an par l’Association 
nationale de balle aux bases, en ap­
pelle de cette décision.

Dans un télégramme qu’il adres-

LA PARTIE
DEGENERE EN 

_ _ _ BATAILLE
Un substitut compte le point dé­

cisif et donne la victoire au 
Détroit contre les Rangers.

rudéTttaque

Détroit, Mich., 2. — S. P. C. — Un 
substitut compta hier soir, son pre­
mier point dans la ligue de hockey 
Nationale, cette saison, et fut d’un 
gros poids dans la défaite infligée eux 
New-York Rangers par le Détroit, 4 à 
3. La joute fut très rapide et tourna 
franchement en une bagarre généra­
le dans la dernière partis ci: la pé­
riode finale.

Bcrnic Brophy, substitut du Détroit, 
sauta sur la glace au milieu de la der­
nière période, alors que les points é­
taient égaux, 3 à 3. Il ce lança s>r le 
territoire du New-York, y cueillit la 
rondelle f.bandonnée, ci lança à tra­
vers la patinoire dans les buts des 
Rangers. La rondelle frappa le po­
teau de fer et retomba à 1 intérieur 
de la cage avant que John Ross 
Roach, gardien de buts, n’eut le temps 
de se mettre en garde. Vaincu par un 
point, les Rangers mirent alors tous 
leurs homm s moins le gardien do 
buts dans la mêlée, en territoire du 
Détroit. L’attaque fut rude, mais les 
Cougars restèrent les maîtres et lez 
Rangers ne purent compter une seu­
le fois.
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Le C-fc Kins Caleveus rcgslera aussi

PREMIERE 
PRATIQUE 

DES GLU S

Les citoyens qui ont dirigé leurs 
pas, hier, vers l’aréna de notre vil­
le ont pu facilement constater qu’on 
attendait avec impatience l’ouverture 
de la patinoire. C’était hier la Jour­
née choisie pour les débuts sportifs. 
La température s’y prêtait à merveil­
le et tons les amateurs désiraient vi­
vement Qét Incident.

A l’arêna, la glace vive et unie 
comme un miroir invitait tous les pa­
tineurs à y prendre leurs premiers é­
bats. A 2 lirs, hier après-midi, bon 
nombre d’amateurs se lançaient sur 
la glace, exécutant des courbes savan­
tes mais un peu vieillies. Au moins 
500 personnes y étalent groupées. 
I/installatlon d’un nouvel appareil 
musical avec hauts parleurs est une 
grande amélioration. La musique y est 
meilleure et mieux rendue et plus va­
riée.

Hier soir, la patinoire à qui on avait 
fait subir une rapide toilette, regor­
geait encore du public amateur de 
sport. La saison est donc ouverte; il 
est vrai que les joutes de hockey ne 
commenceront pas avant une quinzai­
ne mais d’ici là combien d’amateurs 
ne profiteront-ils pas de l’absence des 
parties pour patiner plus souvent et 
plus librement.

Les skieurs étaient aussi passable­
ment nombreux hier. Au côté du sé­
minaire. une animation nouvelle ré­
gnait. Des cris et des gais propos té­
moignaient de la présence du joy­
eux amateurs.

C’est ainsi que la saison d’hiver 
a fait hier son entrée officielle dans 
le monde du sport. Bientôt ce sera 
l’ouverture de la ligue. Dès ce soir, 
tous les joueurs du club Chicoutimi 
sont conviés pour une première pra­
tique. Et tout prendra bientôt son 
cours régulier.

Quand mu, quelque ehoee à vendre, à loufcr, à échanger, à obtenir, i trouver, recoure» • noe

ANNONCES CLASSÉ
6 annonces d« 25 mots pour $1.00 — Succès assuré — Essayez «lès aujourd’hui

Tarif des Annonces Classées 
Téléphone, 457

I.—Evénements, fiançailles, maria­
ges, naissances, décès, services an­
niversaires, In memoriam. remer* 
elements, assemblées.
Maximum 60 mots. 1ère insertion 
$0.50. Chaque insertion subsé­
quente, $0.25. Chaque mot addi­
tionne1 $0.01.
Le tarif ci-dessus est pour du 
comptant seulement. Noua char­
geons deux fois plus si l’annonce 
n’est pat payée d’avance.
Ces événements sont publiés gra­
tuitement dans le carnet social et 
dans les courriers.

2—Annonces Classées Courantes 
Téléphone, 457

$0.01 sou le mot, 6 insertions 
pour le prix de 4.
Les annonces classées doivent £- 
tre consécutives.
Surcharge de 50Çc pour petites 
annonce* avec bordure, caractè- 
tères ou titre spéciaux.
Le tarif ci-dessus est pour du 
comptant seulement. Nous char­
geons le double si l’annonce n’est 
pa * payée d’avance.

A VENDRE

DIVERS
Nouvelle méthode

L’Angla.h enseigné par la poète 
succès garanti par écrit, en 2 mois 
20c la leçon. Ecriver pour détails. A

de doute que sou s ses bandages, il 
trouvera encore le moyen de sourire, 
en regardant le chèque de $500 que! dresser àA.-F. Fortier. St-Ubald. Cté 
lui f. donné Charles F. Adams, pré- ■ portneuf. R.2 I 36-1 I- l-30p
sident du club, comme baume à se;le

PIECES VERITABLES

Avec les premières places, repren­
nent les activités en matière de hoc- 
hep. Des ce soir, l'on verra pratiquer 
le Chicoutimi à i Arena.

Joueurs connus et recrues de Van­
née feront leur apparition. Le:; uns 
montreront qu’ils n’ont pas oublié; les 
autres devront prouver qu’ils sont ex­
perts dans la science du bâton.

Tous les joueurs sont invites à sc 
rendre à ccttc première pratique, a i- 
ciC7is et nouveaur. Ces derniers de­
vront, sc soir, s'apporter un équipe­
ment pour prendre la place.

Il va sans dire que le public est 
admis à la pratique qui commencera 
a Z h. 30.

L’on nous apprend aussi que i : 
joueurs dV Ida auront leur prev: 
pratique dz . h. 30 à C h. 30.

blessures.
Dans une lettre à Shore. M. A­

dams, dit que le chèque est basé sur 
la raison de $100 par blessures.

M. Adams a aussi protesté contre 
les tactiques de Seibert du Montréal.
qu’il tient responsable de l’état dans MOTEURS & SERVICE LTEE 
lequel ce trouve Shore. M. Calder, 317, rue Racine, Chicoutimi
président de la N. H. L.. a répondu) Tel.* 172
que rievànt les rapports contradictor
ress il devait donner le bénéfice du 
doute à Seibert.

L’ORGANISATION 
SPORTIVE AU 

MANOIR RICH.
M. Allmen en a la direction.

r.

SPORTS D’HIVER
La Malbaie. 2. — Ye Manoir Ri­

chelieu ouvrira ses portes 1? 15 dé- 
cembrc prochain peur la saison d'hi-

CARTES DE NOËL — Le Progrès du 5». 
îruerwxy n, comme par le une grande
variété de cartes de fantaisie que vous 
pouvez taire imprimer n vos nomi et «icics- 
se Procure/-vous quelque chose dr Per­
sonnel ; demande/ nos échantillons et r os 

ris. Le Progrès du boxuenoy. 12 avenue 
.nbrecque. Chicoutimi._________________ _

MACHINES A ECRIRE.—Nous avons 
l'agence poui la vente ce*, machines a 

i écrire UNDERWOOD dans In région Chi- 
coutimt Lac St-Jean Ta machine Under­

, wood est 22 pour cent plus rapide que 
' toute autre machine a écrire Nous avons 
. presque toujours des machines reconstrui­

tes ou usagées à vendre À très bon marche 
! Ecrivez ou téléphone/ à La Librairie du 

Progrès. 195 rue K..cme. Chicoutimi. Té­
léphone 457 ou 651. 120—J.N.O.

ANGLAIS ANGLAIS. — Apprendre/-vous 
(anglais cet hiver. le soir > Si oui. suive/ 
le mouvement. FILIOL ACADEMY, Chi- 
CJut>ml- Jonquière et Kénogamt. _________

CARTES DE VISITE. — Confiez nous 
I'imnression de vos cartes de visite. Nos

A VENDRE. — Radio Atwater Kent à 
batteries, O lampes et haut-parleur en très 
bon ordre. S’adresser le soir entre 3 h. 
30 à IU heures nu No 270 rue Racine, 
Chicoutimi _____________

A VENDRE. — rene fertile, propre n 
ln grande culture ou k I» culture maraî­
chère ou fruitière à vendre dan* la val­
lée du Richelieu. Superficie; 72 arpents, 
complètement défrichés, bonne lésidencc. 
bâtiments en bon état; u proximité d un 
village. Prix modérés. S’adreoser par let 
tre ou à D. Ücaudiu. nu Progrès du Sa­
guenay. 12-4-29 J.N.U

HARMONIUM A VENDRE. — En bon 
ordte. pouvant servir pour ihapeilo. cou­
vent. etc. Vendra k bonne condition S a* 
dresser à 33 Avenue begin. Chicoutimi.

J. N. O.

A VENDRE.— Un colfre-foit de seconde 
main, mais en très bon etut. A l'épreuve 
du leu. Dimensions extérieures: 44 x ib 
x 23. Dimension» intérieure»; 36 x 2U x lo. 
Pour prix et détails appeler ou éçiire .> Lo 
Librairie du Progrès du osguenuy. 19.» rue 
Racine. Chicoutimi, lél. 631. 22 — J.N.O.

A VENDRE.— Üibhnthèoue 4 rayons plus 
dessus et base en chêne doré. Prix régu­
lier $60.00. Cette bibliothèque a été jr 
prise d'un client et elle est <i vendre à un 
prix très lion marché. S'adresser person­
nellement ou écrire o La Librairie du Pro­
grès du Saguenay, 193 rue Racine. Cfu- 
outitni. 2 3 — J N.O.

A VENDRE.—Ameublement de 6 appar­
tements, comprenant: 2 sets de chambre ù 
courber, *et de r*alle i» mangel, chester­
field de 5 morceaux, piano, grumophone. 
laveuse électrique, etc. Pour plu* de ren­
seignements adret aez-vous à |.D C., en- 
sier P. Chicoutimi. J.N.O.

A QUI LA CHANCE. — Auto Essex 
”1727 ’ en parfait ordre de marche t» ven­
dre i% n’importe quel prix, faite* voire 
offre en téléphonant à 360 le soir 
de 6 a d heures ou venez à 34 rue Jios%e. 
v isible en tout temps._________________J.N.O.

A VENDRE.—J'offre en vente du leur- 
de beurrerie d'excellente qualité. Une 
commande d’essai vous convaincra. Adres­
sez-vous à Edgar Desgagné, fromager. St- 
Cédéon village. Lac St-Jcan. 5-12-29.

A VENDRE.—Un bon poêle n bois en 
très bon ordre. Bonnes conditions pour 
un prompt nch-trur. S'adresser n 2 tu** 
Gauthier, Chicoutimi 30-Il-29.

Les Indiens de Springfield ont rem­
porté leur deuxième victoire de la .* c- 
inaine avec une équipe presque eni v­
rement renouvelée, quand iis r? ren­
dirent maîtres des Reds ae Providen­
ce à l'aréna des Etats de Test, samedi 
soir. Le résultat fut de 3 à 1. Les 
Indiens firent leur trois points dan ; 
les deux premières périodes d’une 
partie lies dure, tout en maintenant 
leurs visiteurs à 0. Mais à la der­
nière minute. Cormier compta pour les 
Reds.

k i&Siii
A LOUER.——Un beau |o :ement rit à 

Jouer au numéro l> ,ur M-Jacque*. St. 
HS” de Lnlion bq pre île, plan | r.

‘ ° ,Ue Sl.J.tqur,. M. 
Henri de Tulllon. 23-11 ’4

CHAMBRE A LOUER. - 2 chambre, 
h louer, bien meubler», chau.'fée» * -
l,o!n*. S adrearer 22 rur Lufoutj.ri*. i i,: *. 
coutnnl, tel. 744. ________ 4_ ( ^t#

A LOUr.R.----\ lourr 7 rur J.,||,ot un
beau logement 4 appartement». trè, c-,.n. 
fortnblr S adresser « M. Edmond Dallait*. 
7 rue I al bot ou n l.i Teinturerie du y. 
Kucnny. 42 rue Racine, Chicoutimi. Té. 
lephonc 443.________________ b A 2 27

ON DEMANDE
ST ENOGRARME bi.’ingue dft:wir ,'ce, 

Mentionner âge. expérience? et a*;sire c-îi. 
ré. Côté, Boivln A Cie. Chicoutimi.

ma

PfcSOC "TP

__-__________________________
PERDU.—Un chien ”Tox Terri r” 1*2. o 

tacheté noir et blanc, répondant .iu n m 
de "Miro” n été perdu. Kérompcn.tc pio- 
mi»r .1 l,i personne qui le rapportera .1 J.«
I lurent Lacroix. Kénogm.r'.

— 11 n -r _ _ • 4

fois dans la seconde période p jur an­
nuler le:; deux points enrcgLin p r 
Ottawa dans la première. Stewart i - 
çut au milieu des 20 dernières minutes 
une passe de Babe Seibert et pa-.a 
la rondelle en arrière d? Alex Con­
nell, comptant ainsi le dernier et dé­
cisif point pour les Maroons. En* ire :i 
G.000 personnes assistèrent à cu j 
joute.

Les deux équipes sc livrèrent un 
beau combat, y mettant beaucoup 
d’ardeur mais tout en respectant h ^ 
rêcles du jeu.

LA PREMIERE
a Résultat s

L’on

L’ON N’ENTEND 
PAS A RIRE A 

WASHINGTON
Mécontente de sa défaite aux mains 
de Washington State, cet automne, 
la direction de l'institution a pré tra­
verser à l’Instructeur Enoch Bats­
haw. un montant de SI6 000 pour le 
terme de son contrat qui n’expire 
ou’en 1931. et le congédiant imméch’T- 
tement. que de le garder au contrôle 
de l’équipe.

Il est rare que de pareilles chose? 
se déroulent dans le monde sportif, 
mais Washington n’a pu avaler l’a­
mère pilule d’une défaite aux mains 
de son antique ennemi. Les partisans 
de la troupe ont approuve l’attitude 
de la direction.

se nu secrétaire John Farrell, il de­
mande que son cas soit étudié de nou­
veau et qu’on lui donne le privilège 
de sc défendre.

LES CHAMPIONS 
DU MONDE

a
Pittsburg, 2. — S. P. C. — Same­

di soir, les Bruins, champions du 
monde, triomphèrent des Pirates par 
6 à 2, devant une assistance rie 2-500 
personnes. Le jeu d’ensemble des fa­
meux visiteurs amena la défaite de 
l'équipe locale; mais les Jeunes jou­
eurs locaux, privés des cervices de 
Drury et de Darragh, montrèrent 
qu’ils ont de l'étoffe et firent la vie 
dure h leurs adversaires.

Wetland. Shore, Oliver. Clapper , 
Galbraith et Carson se distinguèrent 
sur l’attaque des visiteurs. Le gardien 
de buts, Thompson fut très brillant 
sur la défense.

Lowrey et McKinnon comptèrent les

I-I-3U.
DEMANDE POSITION.—Une institutrice 

diplômée ayant de bonne» référence» dé»i- 
S'adre*«rr au cosier P, Chi-

30-11-29.

Riuuiut.il 1U um«(prix ,ont le, plu, ba»: $1.23 pour 50. $1 45
ver. La Canada Steamsirip Lines qui ; pour ioo. Pour carte» de daine» et de­
a résolu de faire de la Pointe-au-Pic ™o‘**H*» «Joutez so.io f» cm prix. Enve-
un orntre populaire de sports d’hiver fr.Tyiï'P.Srfïïot' LT.'.
a retenti les services d’un expert qui guenay, 12 avenue Labrecque. Chicoutimi, 
est déjà rendu sur les lieux et qui 
est à préparer un programme qui 
plaira sûrement aux nombreux clients 
de la compagnie. Le nouveau dircc- couti°mi!,on’ 
teurdes sports nu Manoir Richelieu — -v '■ 
teur des sports au Manoir Richelieu 1Ieu lul fait grandement honneur n 
est M. Von Allmen. Canadien d’ori- j plusieurs touristes ont réservé 
pine suisse, qui n une grande expert- I leurs chambres pour les périodes les 
ence en la matière et qui réserve aux' Plus actives de la saison, 
visiteurs des surprises fort agréables. ! Rien n’a été négligé pour assurer 
Cn est actuellement à faire des pré- t GUX visiteurs tout le confort possible 
paratifs nécessaires rie glissoires pour ! pour leur permettre de profiter 
traînes sauvages, de saut en skis. etc. j riu climat très sain de ce coin de 
Ce qui ajoutera cependant lr plus aux notre province.
attraits naturels du Manoir Richelieu 
sera la grande glissoire pour “bob-

La ville de Québec qui sc prépare, 
comme les autres années à sa saison

sleighs” qui aura près de quatre mil- sports d’hiver, profitera dans une 
les de long et qui promet des sensa- grande partie de l'initiative de la Ca­
tions aux amateurs de vitesse.

M. Von Allmen qui a déjà séjour-
nada Steamship Lines. Les touristes 
se dirigeât vers La Malbaie devront

u!n^tinCv!1fe?,nT<hitn®io' fi? 5e rA dans !è3 centres touristiques de! nécessairement passer par ici et il
rL ct McKay To^ ^'deurrec^ent > rEur°Pc ct rics Etats-Unis est un en- faudra bien que Québec s'organise 

3 1 • ’ A0US 1CS aeux rcçurcntj thousiaste de ce dernier sport et il r.e| Pour lcs garder quelques jours de
' plus.

Il s’agit donc de populariser Qué­
bec et ses environs comme centre de 
tourisme d’hiver et de la coopération

une punition majeure.

CONSOLATION 
FINANCIERE 

POUR SHORE
Boston. 2 — Quoique sa bouche 

endolorie et les blessures faciales, su­
bies dans la Joute de samedi contre 
Marooiis. nient pu emnécher Eddie 
Shore, du Boston, de goûter à son dî­
ner de la “Thanksgiving” il n’v * pas

négligera rien pour le populariser 
parmi les touristes. Le pays magnifi­
que qui encadre si joliment le Ma­
noir Richelieu se prête admirablement . .
aux sports d’hiver ct les pentes a-j^0 tous tes intéressés naitr.i un nou- 
bruptes des Laurentidcs fournissent veau revenu qui profitera à tous, 
l'élément nécessaire d’un projet sem­
blable.

M. Von Allmen a plusieurs autres 
projets rie sports nouveaux qui pour­
ront facilement être inaugurés à la 
Poîntc-au-Pic. L’innovation de la Ca­
nada Steamship d'ouvrir pendant 
l'hiver les portes du Manoir Riche-

DEUXIEME
VICTOIRE DES 

_ _ _  INDIENS
Srplngfield, Mass., 2. — S. P. C. —

LES .fiAROONS ,
1 KiOiVir iiiifiT DESAi»v«

L._

Ottawa. Ont., 2. — G. P. C. — Con­
duits par leur joueur de c ‘litre. Ne Is 
Stewart, les Maroons d- Montréal 
vinrent à Ottawa, samedi soir et in­
fligèrent aux Sénateurs ci’Ottnw... 
leur deuxième ’ f. Itc clan-, îa ligue 
rie hockey Nr *?. par un résultat 
de 3 à 2. A y olr compté deux

f 1r. *î r r* ^.• aUcli/cC peu a pe 
nouveau:; règlement

I BAS
u aux

j-

DEUX BELES 
DEBENTURES 

MUNICIPALES
A RENDRE

Deux -debentures ri? S1.000 émises 
par une municipalité en excellente 
posture financière ct rapportant un 
beau rendement sont à vendre Qui-, 
conque s’adressera au Propres Pu Sa­
guenay pourra les acheter très lacilc- BOITES PE 
ment. I

Ces deux débcnturcs municipales 
ont été échangées contre deux deben­
tures du Progrès du même montant 
par quelqu’un qui voulait avoir des 
debentures du Progrès ct n’avait pus 
d’argent disponible dans le moment.

1 A 0

Toronto, 2. — S. P. C. — La belle 
tenue de Lome Chabot, dans les but ; 
du club local et les mauvais visés des 
avants du club adversaire permit au 
Toronto d’enregistrer leur deuxième 
victoire dans la série ri? joute de a 
:Lme nationale, samedi soir Le T - 
ront •) vainquit : • Dét lit par ui - 
sultat rie 1 è 0. dans une partie \; - 
ment contestée, comme l’indique le 
total ces points.

Les Leafs, jusqu'à date n’avaici.t 
pu s'adapter au nouveau jeu né;* r- 
cité par les nouvelles règles ries a­
vants et de la défense. Samedi soir, 
ils étalent encore faibles dans leur at­
taque. mais tandis que dans les au­
tres Joutes iis n'avalent pas rie plan 
de défense pour annuler 1rs efforts 
rie leurs adversaires, dans cette der­
nier 0 parti? ils montrèrent un brui 
plan de défense, contre lequel 1rs 
nombreuses attaques des Couçau* v - 
rent sc briser. Ce fut. !è yv 
partie où si peu de points fuient 
comptés.

En passant, cc!a démontre que les 
débentures du Progrès sont appré­
ciées , puisque l’on ne craint pas de 
les échanger pour des débentures mu­
nicipales.

D'ailleurs, entre deux débentures 
solides, il n’est pas surprenant eue 
quelques-uns préfèrent celle qui rap­
porte le plus haut intérêt, même ‘si 
elle n’a pas la garantie municipale.

Puis 11 y a toujours la sympathie 
pour une entreprise dont la région re­
connaît de plus en plus la nécessité

SI, tout d’un coup, notre **égion st 
trouvait sans journal quotidian, quel 
ennui ce serait pour la population...

PAPETERIE
La librairie du * Progrès” est cer­

tainement l'endroit idéal pour l'a­
chat rie votre papeterie Vous y trou­
verez des boites ntrayantes de pa­
pier toile, papier vellum, papier fili- 
grané. papier toile flligrnné pm cr 
vélin, vélin flligrané. avec envelop­
pes de oiflércntcs dimensions, don - 
Liées en soie, doublées tic fantaisie 
ou non doublées

Nous avons un assortiment très 
complet c!e boites de papier et rie car­
tes pour la correspondance Ces Jo­
lies papeteries constituent un cadeau 
idéal pour tête, anniversaire etc

Jetez un coup d’ocil sur nos vitri­
nes: voyez notre bel assortiment; en­
trez voir de plus près.

La Librairie du “Progrès du Sa­
guenay”. 1S5 rue Racine. Chicoutimi.

çrFeuilleton du 4 Progrès du Saguenay”

/------------------------------------------------------------------------------*N

La l iera des Waders
— PAR —

l an-Christian Andersen

J
Traduit du danois far Giégoire ci Molland s

No 47
Elle Ica y installa ct Ica conduisit 

elle-mcme jusqu’à la frontière de son 
paya, là où poussait la première ver­
dure. Kay et Gcrda prirent congé de 
la bonne Laponne et des deux ren­
ne» qui Ici avaient amenés jusque-là. 
Lea arbres avaient des bourgeons 
vert»; les oiseaux commençaient à 
gazouiller. Tout à coup Gerda aper­
çut sur un cheval magnifique, qu’elle 
reconnut (c'était celui qui était atte­
lé au carrosse d’or), une jeune fille 
coiffée d’un bonnet rouge. Dans les 
fontes de la selle étaient des pisto­
lets. C'était la petite brigande. Elle 
en avait eu assez de la rie de la fo­
rêt. Eüe était partie pour le Nord, 

k fiioict- û die ne ix fiUi&it1

pas, de visiter les autres contrées de 
l'univers.

Elle reconnut aussitôt Gerda, qui 
aussitôt la reconnut. C’est cela qui 
fut une joie!

"Tu es un joli vagabond, dit à 
Kay la petite brigande. Je te de­
mande un peu si tu mérites qu’on 
coure à cause de toi jusqu’au bout de 
la terre."

Gerda lui caressa les joues, et, 
pour détourner la conversation, de­
manda ce qu’étaient devenus le prin­
ce et la princesse. "Ils voyagent à l’e­
tranger," répondit la fille des bri­
gands. ’’Et les corneilles? — Celle 
des bois est morte; l'autre porte le 
deuil ct ce lamente de ton veuvage ; 
COUP plaintes pç sont uuc

du babillr.ge. Mais raconte-moi donc 
tes aventures et comment tu as rat­
trapé ce fugitif."

Gerda et Kay chacun firent leurs 
récits.

"Schnipp. schnapp, schnoure, 
pourre, basse-loure,’’ dit la petite 
brigande; elle leur tendit la main, 
leur promettant de les visiter, si elle 
passait par leur ville. Elle reprit en­
suite son grand voyage.

Kay et Gerda marchaient toujours 
la main dans la main; le printemps sc 
faisait magnifique, amenant la verdu­
re ct les fleurs.» Un jour ils entendirent 
le son des cloches, et ils aperçurent 
les hautes tours de la grande ■ville où 
ils demeuraient. Ils y entrèrent, mon­
tèrent l’escalier pour aller chez la 
grand'mcrc. Dans la chambre, tout 
était à la même place qu’autrefois. 
La pendule faisait toujours tic-tac; 
mais en passant la porte, ils s'aperçu­
rent qu’ils étaient devenus de grandes 
personnes.

Les roses devant les mansardes 
étaient fleuries. Kay et Gerda s’assi­
rent sur le banc, comme autrefois. Ils 
avaient oublie, comme un mauvais rê­
ve, les froides splendeurs de la Reine 
des Neiges. La grand'mèrc était as­
sise au soleil ct lisait dans la Bible: 
"Si vous ne devenez pas comme des 
enfants, lisait-elle, vous n’enUerez pas 
dans le royaume de Dieu."

Kay et Gerda se regardèrent et 
comprirent le vieux refrain:
Les rose: flcurhztvA cl sc fancrJ.
Nous UCrrçrv bientôt l'Enfant Jésus.

Ils restèrent longtemps assis, sc te­
nant par la main. Ils avaient grandi, 
et cependant ils étaient encore en­
fants, enfants par le coeur.

LE FILS DU PORTIER

I

Le général demeurait au premier, 
le portier logeait dans le sous-sol. Il 
y avait une grande distance entre les 
deux familles, d’abord le rez-dc- 
chaussée In séparait, puis la diffé­
rence du rang; mais elles demeuraient 
en somme sous le même toit, toutes 
deux ayant vue à la fois sur la rue ct 
sur la cour.

Dans cette cour se trouvait un ga­
zon. au milieu un acacia cn fleur, 
quand c’ctait la saison où les aca­
cias fleurissent. Alors venait parfois 
sous l’arbre la nourrice bien attifée, 
tenant dans ses bras la fille du gé­
néral, la petite Emilie, qui était en-! 
core bien plus joliment attifée. Dc-j 
vant elle dansait nu-pieds le petit! 
garçon du portier; il avait de grands 
yeux noirs, des cheveux bruns. L'en­
fant lui souriait, tendait ses menottes 
vers lui. Quand le général voyait ce j 
spectacle de sa fenêtre, il faisait un1 
signe de tète en disant: "C’est char­
mant !"

Mme la générale, qui était si jeu­
ne qu'elle aurait pu passer pour la fil­
le de ron mari, ne regardait jamais

;• !r. Pr.ê'.r? qui r/cuvrail sur la
cour. Elle avait donné ordre que le

fils des gens de la cave pouvait bien 
jouer devant la porte pour l’amuser, 
mais qu’il ne devait pas la toucher. 
La nourrice suivait fidèlement les 
prescriptions de sa maîtresse. Et les 
rayons de soleil entraient chez les ha­
bitants du sous-sol comme chez les 
habitants du premier.

L’acacia donna scs fleurs, puis les 
perdit selon le cours de la saison. Il 
cn fut de meme l'année suivante. Le 
petit garçon du portier f Ionisait aus­
si, sa bonne tctc aux joues vermeilles 
ressemblait à une grosse tulipe ouver­
te. La petite fille du général était 
déiicatc et mignonne; son teint était 
d’un blanc rosé comme les fleurs de 
l'acacia. Elle ne venait plus que rare­
ment sous l’arbre. Elle allait prendre 
1 air frais dehors et sortait en voiture 
avec sa maman. En partant, en ren­
trant, elle faisait toujours un signe de

tête à Georges, le fils du portier;' brûla ct le rideau sc mit aussi à brû-
oui, elle lui envoyait même des bai- 1er. Je crachai dessus pour l’étcin- __............ .................. v______,
sers avec la main, jusqu à ce que sa dre, je crachai tant que je pus. Quand les images coloriées, il les donna 
mere lui eût dit qu elle était mainte-1 je n’eus plus de salive, je me sauvai Emilie.
nant'trop grande et que cela ne con-! me cacher, pensant bien que papa et, "C’est charmantI" dit le généial. 
venait plus.

C’ctait merveille de voir scs petits
doigts manier le crayon. Scs prerniè-%a

L’Almanach
-DU—

PELERIN
à 25 sous franco 

l’unitc
à $2.50 franco la 

douzaine

La Librairie du Progrès

I #
Un matin, Georges avait à porter 

au général les journaux ct les lettres 
qui arrivaient le matin à la loge. 
Pendant qu’il montait l’escalier ct 
qu il passait devant la soupente où se 
mettait le sable, il entendit sortir de 
là une espèce de piaulement. Il penca 
que c’était un poulet qui s’était égaré 
par là et qui criait. Mais ce n’était 
pas moins que la fille du général, la 
petite Emilie, tout habillée de gaze et 
de dentelles.

"II ne faut rien dire à papa ni à 
maman, murmura-t-elle, sans cela ils 
se fâcheront. • -

—Mais qu’y a-t-il? demanda 
Georges.

—Tout brûle, répondit-elle, tout 
est en flammes."

Georges monta l’escalier d’un bond 
et entra chez le général; il ouvrit la 
porte de la chambre de l’enfant; les 
rideaux étaient déjà presque en cen­
dres; les tringles flambaient. Geor­
ges grimpa sur une chaise, arracha 
tout ce qui brûlait et appela au se­
cours. Sans lui, la maison entière eût 
été dévorée par l’incendie.

Le général et Mme la générale fi­
rent subir à la petite Emilie un inter­
rogatoire cn règle, "j’avais pris une

maman seraient fâches. | La générale meme convint que 1 on
—Cracher! dit la générale, qu’est-! reconnaissait très bien ce que le petit 

ce que c’est que cc mot-là? As-tu Sarçon avait voulu représenter. "Il a
|c ‘ du génie," cc furent les paroles que 

des! la portière lui entendit prononcer <t 
qu elle courut rapporter au sous-sol.

Le général et sa haute et puissante 
épousa étaient des gens de qualité. 
Ils avaient, peints sur leur voiture, 
deux écus armoriés, chacun le leur. 
Madame avait fait mettre ces deux 
ecus à chaque pièce de son linge, a 
l’endroit ct à l’envers» ct sur ses sacs

le
li

jamais entendu papa ou maman 
prononcer? I u l’auras appris 
gens d’en bas."

Georges reçut pourtant pour 
service rendu une pièce blanche, 
ne la porta pas chez le pâtissier; il la 
mit dans sa tirelire. Bientôt il y 
trouva assez de pièces blanches pour 
s’acheter upc boîte à couleurs, avec 
laquelle il put enluminer scs dessins, 
car Georges dessinait beaucoup. (A Suivre)

A.-F. Mercier 1 Administrateur Eugène L'Heureux s Dir^irur
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Fiance et Commerce
TAUE sicrf

CALENDRIER

bourses des mines
A TORONTO

BOURSE DE MONTREAL

Cour* fourni» par to maison Mou- 
iceJ BOULIANNE. 154, Racine,
Chicoutimi.

Montréal 2. — S. P. C. — Le moi, Je 
membre (ut un moi. rir «ontmotr au 
i>olnt de vue affaire» our la liour.r |oct*!c. 
\M Première partie du moi, vit une reprhe 
onercique «Je, transaction». la dégrinco- 
r« r moi* Precéd«nt semblant enrayée.... . - • :, ........ iiii'iuiu riun> cr
!'J “..lüîiîJfîï1® f »UM recuî ««bit nui précipl-

«lu. lui.

2 décembre 1729

• » • • •

À

^bar.a .............................*
kcondu ...................... .. •

hmulct............................
^\ieu ................ ..

kniltv Copper............
............................................................................................

jjr»\ llolllnjjer ...
[Bedford ...................  • •

gliathuitt .......................
[‘Hld,"'*.! ..........................
'Ma Missouri ......
( «>Mt i31 Manitoba ..
Chopin ............................
Court Copper 
Capital bouvn 
jCoiona •••
Crown Reserve 

tCol- Klrklond 
RCIerl.v

j Oui’f.........................  *
lt;r*ham Bousquet ..

iU’.rciv-r t}*ty ...............
fi Gold mil....................
S Golds 1*........................
; Grenade......................
l Hollinner ... ...............
0 Hudson May M • • • •
’ Home OU.......................

Howie ...............................
Int. Nickel . -...............

i.ick.on Manion •. •
Irk. Lake.....................

KccleV . ..........................
Kootenay I Jorcnce .
Kirk. Hunton ............
Uval Quebec............
Lake Shore..................Miuim ........ .
McIntyre ................. ••
McDougall»..............
M .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Nînndy
Mining Corp. .................
Mo»* Minea..................
scwl ....................................
MpU.lng ........................ -
Noranda ..........................
Picard Gold Mine» .
Potter Donl..................
Pioneer.............................
Pawnee Kirkland ..
Premier ..........................
Pend Oreille ......
Rjbak'O ......................... .
5t Anthony ••••••
Madaconn .....................
San Antonio...............
Sherritt Cordon ...
....................................................................................................*

Sunlock ..........................
Sylvanlte .....................
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t.» j luMrurr '«leurs w ra Icuro p.u. 
nivrnux de 1 anneo. I r (ut alora qu« lu fin 
de la bniase «.r fit sentir et le marché de­
vint ntl reniement tenw-, Ira transaction» 
étant ur moitié en moina nombreuse.

I.ra arasions de la bourse furent diml . 
mice, durant 3 semaines, afin de permettre 
au personnel fies maisons de' courtage de 
nirttrc leurs livres à Jour.

Dr, lïM titres faisant leur apparition 
,u* “* bourse locale durnpt novembre. 17 
seule ment montrent de, Raina, 102 accu • 
sent de, pertes, 4 ne subissent aucun chun- 
«*rmnt ri I5 ne méritent aucune mention 
spaciale Deux valeur, aeulrment ont unimé 
S point, et plu»: te sont Internationa! 
Steel Car. 7 point, et Wnyagamack, G 
point». Qua t un te titre» ont subi des por­
te» de T points et plu».

lntcrnation.il Nic kel, avec de» tram ne* 
lion» ne chiffrant à 782.282 action», lut 
le plu» actif sur le marche, perdant lO1- 
point» durant le moU. Brazilian vient en 
deuxieme lieu, nu point do vue volume et 
perd 7 *4 ; Montreal Power est le troislè- 
me et perd 2b points. Le» autre» valeur» 
le» p!ui «clive, furent: Shawinitfnn qui 
P»*relit 10 points; Dominion Bridge qui en 
perdit 0 et Canadian Car qui monta de .

Lundi, 2 dcecembre 1929 
Sie BIBIANE, V. «t M.

Bibianc et »* soeur Dépiétnte hé­
riteront de» vertus de leurs parents 
saint Flavien, préfet de Rome, et sain­
te Dafrosc, martyrisés sous le règne 
de Julien l'Apostat. Apronicn, gou 
verneur de Rome, après avoir confis 
qué leurs biens et essayé en vain de 
vaincre leur constance par le cachot 
et les horreurs de la misère, les fit 
comparaître devant lui. Démétrle con­
fessa généreusement sa foi et tomba 
morte n ses pirdc; Bibianc, après avoir 
rcsisct aux artifices, puis aux violen. 
era implacables d'une femme sans 
moeurs, nommée Rufinc, fut enfin 
attachée à un pilier et battue de ver­
ges jusqu'à ce qu'elle expirât, l’an 
263. . .

ÏL REÇOIT
UN RUDE COUP 

AU BRAS DROIT
Riverbend, 2. — D. N. C. — M. Ed­

gar Savard, chauffeur de camion pour 
e les magasins Saguenay, a été victl-
" I ma rl'un nénililo nrrIHant nvifrH H»»r-

Bicn que l’opinion du magistrat 
semble pencher du côté de l'Illégalité, 
le Jugement n’est pas encore donné.

Chambord et Péribonca nont clans 
le mémo cas que Jeanne ü’Arc et la 
cause est la mémo.
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St-Fabîen. Rimouski; Société Coopé­
rative Agricole de Bic, Rimouski; 
Société Coopérative Agricole de St- 
Valérien. Rimouski; Société Coopé­
rative Agricole de Mont-Joli , Ma- 
tani ; .'iDciété Coopérative Agricole 
de Maria, Bonaventurc; Société Co­
opérative Agricole de Bonaventurc, 

Bonaventure; Société Coopérative 
Agricole de Carleton. Bonaventure; 
Société Coopérative Agricole de St- 
Eugènc do Graham. Drummond; So­
ciété Coopérative Agricole de St-Ré- 
mi du Lac-aiL\-SabIes, Portncuf; So­
ciété Coopérative Agricole de St- 
Sylvcstre, Nicolet; Syndicat des Pro­
ducteurs de Pommes de Terre de nie 
aux' Grues. Montmagny; Société Coo­
pérative Agricole des Cultivateurs de 
111e d Orléans, Montmorency; So­
ciété Coopérative Agricole de Lachc- 
vrotière, Portncuf.

Douze d’entre elles se sont fédé­
rées en société cooperative régionale 
sous le nom de “La Fédération Agri­
cole du Bas-St-Laurcnt”.

A ce communiqué fort judicieux 
adressé par le ministère de l'Agricul­
ture, le ' Progrès du Saguenay” ajou­
te une question:

Comment sc fait-il que notre régi­
on n’ait aucune coopérative sembla­
ble aux dix-huit coopératives qui 
rendent tant de services partout ail­
leurs ou i on veut recourir a leurs 
services?

Dans combien de temps aurons- 
nous ici une eu deux coopératives de 
producteurs de pommes de terre?

La réponse est attendue des inté - 
rcsscs.

Outardes. Po<uic des Monts. Rivière 
aux Graines, Rivière Matteneck. Ri­
vière St-Jean. St-Augustin. Saguenay, 
Sept. Iles Shckatikabay, Sheldrake. 
Shelder Bay, Tête à la Baleine et 
Thunder River doivent être envoyés 
au bureau de poste à Quebec d’où el­
les seront expédiées par la voie de 
Bets la mis nu moyen de traîneau à 
chiens qui font le service de la pos­
te le long de la côte. Pendant l’hi­
ver, il y aura vingt voyages de Bet- 
Muinis au Hôvre St-Pierre, douze vo­
yages du Havre St-Picrrc à Nata.sh- 
quun et dix rie Natashquan à Lour­
des de Blanc Sablon. Les courriers 
en traîneaux partiront successhe - 
ment de Betsiamis les 3. 10, 17, 24 et 
31 décembre 1929, 7, 14, 21. et 28 Jan­
vier, 4, il, 18. et 3 février , 4, il, et

me d’un pénible accident, mardi der-, 
nier le 26, ulors qu’il mettait son au­
tomobile en activité. La manivelle eut 
un retour et frappa M. Savard nu brns 
dioit, cinq pouces au-dessus du poi­
gnet. On dut examiner son poignet 
aux rayons X.

Il passera quelques semaines 
pouvoir travailler et scuis les 
d’un médecin. r*

LE PRONE

sans
soins

LE MAURETANIA 
EST AVARIE A

SON DEPART

(Suite de la dernière page)
n’a jamais cessé d’envoyer scs enfant» 
porter lu bonne nouvelle Jusqu’aux ex­
trémités de la terre. Depuis quelques 
année:;, ieb facilités de voyage et do

tolre finale de l’Oeuvre. A voir les 
difficultés déjà vaincues contre tou­
te espérance, on peut compter, pour 
cc succès et cette victoire, sur 1 inter­
vention. même miraculeuse au be­
soin. de la Divine Providence.

Mais pour mériter 1 aide divine, le 
clergé et le peuple chrétien doivent 
faire d’abord leur part de travail et 
d’effort. Le Père commun les fidèles, 
lui dont le regard embrasse l'univer­
salité des besoins des Ames en ee mon­
de. presse avec instance chaque iidè- 
lo d’apporter son offrande pour le 
soutien du missionnaire, ses frais de 
vpv.v \ la construction de chapelles 

etc. Nos frères sénaréstransport rapprochant les peuples, et . oîc* */C's
sous lu direction vigoureuse des chefs vcrsent a leurs sociétés évangéliques 
inspirés de Dieu, le zèle missionnaire 1,1 >«T*mes confitrni-ov

New-York, 2. — Lorsque le “Mau­
retania” est parti pour Southampton 
il a encore touché des épaves au mê­
me endroit où 11 avait été avarié il 
y a une couple de Jours. Cette fois-ci 
la quille du navire n’a fait qu’cflleu- \ 
rer ces épaves et il n’en est pas résul­
té de dommages sérieux. Le paque bot 
u continué sa course vers l'Angleterr

a multiplié cTàdmirables activités. Les 
difficultés que rencontre la propaga­
tion de la vérité catholique sont im­
menses, mais la main de Dieu est 
là et son secours ne fera Jamais dé­
faut. Le 13 avril dernier, il était for­
tifiant d'entendre N. S. Père le Pa­
pe recevant le Conseil supérieur de 
l'Oeuvre de la Propagation de la Fol 
et lui ouvrant son coeur. P*c XI ex­
primait alors son inébranlable confi­
ance dans le succès continu et la vlc-

0-u avons 1 honneui de le
Credo chrétien dans sa vérité inté­
grale, ne devons-nous pn; accorder
il l’oeuvre missionnaire notre con­
cours loyal, ardent, généreux? Nous 
faisons beaucoup pour nos églises, no­
tre paroisse, mais le zèle apostolique

large comme le inonde et embrassant don! Nous pourrons renouveler le 
dans sa charité toutes les âmes îm- gain de l’indulgence du Jubilé en nc-
mortelles rachetées par le sang du 
Christ.

Et puis ne nous considérons pas 
comme dégagés de toute obligation 
vis-à-vis de nos frères encore assis 
A l’ombre de la mort lorsque nous n- 
vons verse notre aumône annuelle à 
l’oeuvre de la Propagation de la Foi. 
Il reste encore le devoir de la priè­
re....

Le. prière est l’agent capital de la 
conversion, puisqu’elle attire la grâce 
divine, seule capable de féconder les 
travaux des hommes. “Moi j’ni plan­
té. écrivait saint Paul, Apollo a arro­
sé, mais c'est Dieu qui a donne la 
croissance.”

JUBILE

O nannoncc de Rome que le Jubi­
lé célébrant le cinquantième anniver­
saire d’ordination sacerdotale de Sa 
Saintcnté Pie XI, qui devait sc trr-

complissant encore les conditions re* 
qulses par la Sainte Eglise.

MARIAGES LE SOIR

Il est de tradition dans l’Eglise Ca­
tholique. à moins de raisons spécia­
les dont il appartient à l’Ordinaire de 
Juger, d’accompagner la célébration 
des mariages de l'offrande du Saint- 
Sacrifice de la messe. Un courant tend 
à s'établir chez nos fidèles de deman­
der à se marier soit l’après-midi, soit 
le soir. Veuillez leur rappeler l'esprit 
de notre mère la Sainte Eglise. Cons­
ciente de 1 immense besoin de grâce 
des nouveaux époux, elle veut entou­
rer leur union de toutes les garan­
ties spirituelles, de toute la solenni­
té et des faveurs spéciales qui s’atta­
chent à la célébration des saints mys­
tères et à la bénédiction nuptiale.

doit déborder les limites de notre vil-/miner au mois de décembre prochain
1' fin Ufdrf» filnnÀen *\ .... - « i ,lyje, c,r notre diocèse, de notre pro­
vince. de notre pays; car chaque di­
manche dans notre église paroissiale 
doit se fortifier l’esprit catholique

sera prolongé jusqu’à lu fin de juin 
1930: que le Ciel en soit béni et le

Le R. P. Legrand doit rommcptei 
ces dimanches-ci deux autres passa­
ges très importants: celui des Syn­
dicat:; Ouvrier.: Catholique; et celu

Saint Père remercié! D* monde a tant dès cercles de l’Union Catholique de 
besoin de grâce, d’indulgence, de par- Cultivateurs.

Ces épaves sont des wagons i 
fret qui ont été perdus dans une col­
lisions entre deux traversiez. Ils m 
sont empilés dans le fond de l’eau 
et ils gênent les paquebots à fort 
tirant d’eau. Les ingénieurs de l’ai-’*,v*. *• 1 *u, '■i u >i ri , -t, n, cl * w °

25 mars, 1 et 8 avril 1930 respective- mée Qul 80111 chargés de veiller v 
ment. l’entretien du port de New-York

verront à faire dlsparnitre ces cpr.
Depuis le 23 novembre les corres­

pondances pour cette partie .ointainc 
de la Côte du Labrador où le gouver­
nement de Terre-Neuve tient des 
bureaux, doivent également être 

transmises par cette voie.

CONFERENCE 
DE E INSPECTEUR

J.-E. BU1LY

LE PUBLIC 
CONSOMMATEUR

SAIT-IL.

INAUGURATION 
DE LA GARE

DE LACHUTE

ET NOTRE REGION
1.—Que la province de Québec est 

la plus grande productrice rie pom­
mes de terre du Canada;

2—Que le chilfre moyen de ra 
récolté annuelle qui est de 15 milli­
ons et demi de quintaux, représen­
tant une valeur totale de $21.900.000 
excède de plus de deux millions oc 
quintaux celui des provinces mari­
times réunies:

3. —Que les producteurs de dix- 
huit coopératives sont maintenant 
en mesure de fournir au marché lo­
cal. un approvisionnement abondant 
ô? tubercules de choix, classifiées 
suivant la loi d’inspection fédérale 
et provenant des 35,000 boisseaux 
rie semence certifiée de la varié­
té Montagne-Verte, propagée au prin­
temps dernier par le Ministère pro­
vincial de l’Agriculture;

4. —Qu’en achetant des tubercules 
venant de l'extérieur, au détriment 
ries nôtres, le citadin décourage l'ef­
fort des producteurs diminue le pou­
voir d'achat des campagnes, réduit 
l’activité commerciale et industriel­
le des villes et contribue ainsi à ren­
chérissement du coût de la vie, dont 
il sera tout à la fois l’auteur et la 
première victime;

5. —Que par contre, plus 11 consom­
mera de produits domestiques, plus 
U en lera' augmenter la production 
Pt que plus elle sera abondante, 
meilleurs seront le commerce et l’in- 
riustric et. partant, moins élevé scia 
le coût de la vie.

L'effort que viennent de faire les 
producteurs québécois sous l'impul­
sion gouvernementale, pour rendre 

qualité de leurs pommes de terre 
conforme aux exigences des coyxsom- 
matcurs, mérite de ia part, de ceux-ci 
tout l'encouragement qu’un patriotis­
me éclairé et qu'une saine compré­
hension dos choses commandent 
de leur donner.

tes dix-huit sociétés coopératives 
agricoles locales qui ont été organ!- 
•r* es en vuo de la production , de la 
Classification et de la vente des pom­
mes de terre, sont les suivantes:

Société Coopérative Agricole de St- 
Alcxandre, Kamouraska; Société Co­
operative de St-Arsène, Témiscoua- 
û; Société Coopérative Agricole de 

; j Verte; Société Coopérative A- 
Pncole de Trois-Pistoles. Téinlscoua- 
la’ Société Coopérative Agricole de

Lachutc. 2. — Spécial au Progrès.
L inauguration officielle de ia nou­

velle gare dont le Pacifique Canadien 
vient de terminer la construction à 
Lachutc. a eu lieu jeudi dernier au 
milieu d’un concours imposant d’of­
ficiers de la Compagnie et d'hom­
mes d’affaires de Lachute même. Le 
programme d’inauguration comportait 
d’abord la visite du nouvel édifice, é- 
riCé au coût de $36.000 et offrant tou­
tes les commodités modernes exigées 
aujourd'hui dans les gares d’une cer­
taine importance. Il y eut ensuite un 
grand banquet présidé par le maire 
de la ville. M. E. Tremblay. Celui-ci 
remercia la compagnie de chemin de 
fer qui avait reconnu le développe­
ment de Lachute en la dotant d'une 
É arc digne de son rang. M. L. G. Pré­
vost. avocat du Pacifique Canadien, 
répondit au nom de la compagnie, as­
surant la population de Lachutc du 
désir constant du C. P. R. do leur 
donner un service aussi efficace que 
passible. M. O. H. Lavoie, surinten­
dant de la division des Laurentidcs et 
M. F. W. Collins, agent industriel, 
prononcèrent aussi quelques mots. M. 
P.-E. Gingras, agent de district du 
Service des Voyageurs pour Québec 
et M. A.-H. Cadieux, sous-chef du 
Service des Enquêtes de la compa­
gnie, s’étalent aussi rendus à Lachu­
tc pour la circonstance. Apres le ban­
quet, les visiteurs de Montréal firent 
le tour de la ville en auto, s’arrêtant 
dans les principales usines et fabri­
ques.

NORMANDIN, 2. — D. N. C. — 
Jeudi soir, au collège St-Joscph, é- 

tr.it donnée une conférence par M. 
l’Inspecteur J.-E. Boily. Assistaient a 
cette conférence, M. le Curé J.-E. 
Tremblay, M. le vicaire, J.-H. Trem­
blay, Les Révérends Frères et toutes 
les Institutrices de la paroisses ainsi 
que MM. Benoit Frigon, Commissai­
re et Eugène Dorval, secrétaire de la 
Commission Scolaire. M. 1 Inspecteur 
donna de bons conseils sur l’enseigne­
ment et insista sur le bon langage que 
les enfants doivent apprendre en clas­
se.

Ensuite M. le Curé dit quelques 
mots pour encourager nos institutri­
ces a ne Jamais se lasser et avoir tou­
jours les yeux sur leurs élèves.

M. l’Inspecteur remercia toutes les 
Institutrices d’être venues on aussi 
grand nombre assister à cette con­
férence. Ainsi que les Révérends Frè­
res d’avoir mis une salle à sa dispo­
sition pour cette conférence.

LE SERVICE
DES POSTES SUR 

LA COTE NORD
Le ministère des Postes annonce 

que le service d’hiver sur la Côte 
Nord du Saint-Laurent sera inaugu­
ré ec mois-ci. et comme, par le passé 
c’est le bureau do poste do Québec 
qui sera le point contrai d'expédition.

Les correspondants pour Agnntsh, 
Baie de la Trinité, Baie Johan Beetz, 
Baie St-Nicholas, Brador Bay, Bonne 
Espérance, Caribou Island. Clarke 
City, Dock, Eggisland. Frnnquelin. 
Gethsémani , Godbout, Harrington. 
Harbour. Havre St-Pierre, Ile Demay, 
Ile Michon, Kegasko, La Tabatière, 
Long Point of Mingan, Lourdes de 
Blanc Sablon. MacPie. Mingan,Moi- 
sie. Mutton Bay. Natashquan, Old 
Fortbay. Pentecost River. Piçou Ri­
ver, Pointe aux Anglais, Pointe aux

ARRESTATION ET 
PERQUISITIONS

HIER SOIR
Hier soir, l’inspecteur OauJrcault 

de la Commission des Liqueurs de 
Québec faisait un descente dans u*i 
établissement de la côte de la Réser­
ve et arrêtait un nommé Wilfrid 
Tremblay, Grégoire, l’accusant de 
vente illicite de boisson. L’accusé a 
comparu cc matin devant un juge de 
paix et r. plaide non coupable & la 
plainte levée contre lui. Le procès a 
cté fixé nu 6 du présent mois.

ces.

L’UN DES PLUS 
VASTES PLATEAUX

TERRESTRES
New-York. 2. — Dans son envolée 

au pôle sud, l’explorateur Byrd de­
vra traverser un des plus vastes pla­
teaux du globe. Le pôle sud est, pa­
rait-il situé sur un plateau d’une c- 
Jévation de 10,000 pieds tandis que 
la hauteur moyenne du continent est 
de 6.000 pieds.

L'antarctique n une superficie de 
cinq millions de milles carrés en 
grande partie recouverte rie glace. 
Cette glace atteint une épaisseur de 
2,000 pieds à certains endroits.

Le froid y est extrême. Le thermo­
mètre marque parfois 77 degrés F 
sous zéro.

CAUSE
(Suite de la dernière page) I

Des perquisitions ont aussi été 
faites hier soir par l’inspecteur Gau- 
dreault et le grand constable La - 
fleur dans une maison apparemment 
abandonnée, rue St-Hubert.

On y a trouvé une importante pro­
vision de liqueurs alcooliques. Il ne 
reste plus qu’à trouver le propriétai­
re de la masure. Ce qui ne peut guè­
re tarder.

plèrent l’évaluation des terres de 1: 
Compagnie.

La loi mentionne que les terrain: 
inondés sont imposables et évaluabk 
de la même manière que s'ils n’étalon 
pas inondés. Les évaluateurs con 
dérèrent les avantages industriels, 
naissant de l’inondation et établirent 
une base spéciale pour les terrains I 
de la Compagnie.

Ces deux terres limitrophes, l’une 
appartenant à un particulier et l’au-j 
tre à la Compagnie, celle de la coin-1 
pagnie. bien qu’ayant la même di­
mension et les mêmes avantages, fut i 
évaluée plusieurs mille piastres au- 
dessus de l’autre.

Il en résulta que la “Saguenay! 
Transmission” protesta le rôle d éva­
luation. D’autre part, trois hommes 
d'expérience procédèrent au nom de 
la Compagnie a l'évaluation le quel­
ques-unes des terres en question pour 
servir tic base à une solution mitoy­
enne.

II est un fait certain que les terrains 
de Jeanne d’Arc ont subi une dépré­
ciation notable. Mais, observe le Juge, 
cotte question n'est pas du ressort rie 
la cour du magistrat. La seule chose 
à considérer est celle-ci: La façon 
dont les évaluateurs ont procédés,* se 
servant de deux bases distinctes, l’u­
ne pour les lots des particuliers, l'au­
tre pqur ceux de la compagnie, est-elle 
légale?

Si elle est légale le rôle sera main­
tenu en vigueur et l’action sera ren­
voyée; si au contraire cotte façon 
d'agir est illégale, il faudra procéder 
à une autre évaluation.

1

Riv.-aux-Doré,

Non Abonné 
HERMEL TREMBLAY

Z-12-29
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Faites Pondre vos Poules
Quand les oeufs se vendent cher

Rien n’est plus facile que de faire pondre vos poules en hiver, alors que les 
oeufs frais sc vendent $1.00 la douzaine dans nos villes. Il suffit d’employer 
la farine de viande Egg-Em-On dans leur alimentation.

DIVERSIFIEZ VOS ACHATS
Faîtes réviser votre liste de valeurs minières

et pétrolifères.
Notre service d’information vous assure un succès plus grand

MAURICE-J. BCULIANNE
— COURTIER —

154 rue Racine Tel. 909

Hachis sec
Son de blé, 1 00 lbs. 

Cru de blé, 100 livres.

Blc-d Inde moulu 
100 livres.

Avoine moulue 100 
livres.

Farine de viande. Egg- 
Em-On, 100 livres.

Total 500 livres.

tGGIM-O*
MlU NIAI

*•.,0 l.l»fM »1* **» MNCiii*
V«ir«»

Melange de 

Crains

Bié-d'Inde concassé, 

100 livres.

Blé 100 livres. 

Avoine 100 livres. 

Total 300 livres.

EN SACS Dh 100 LBS. 50 LBS., et 25 LBS.

Nous vous fournirons ces produits toujours aux meilleurs prix du marché.

MONTREAL, TORONTO. TROIS-RtVlERMS, 
QUEBEC. SHERBROOKE.

Spécialités: — Mines et pétiole?

Membre du “Montreal Curb Market”

ALBERT BOILY
Meunier — Marchand

IC-!2, Rue Ste Jeanne D’arc - J9NQUIEKE
CCTÎOCDO

NOUVELLE EMISSION
«

£

iVf

$1,300,000
L’ORDRE DES PÈRES FRANCISCAINS

Fondé en L221

OBLIGATIONS-OR, PREMIÈRE HYPOTHEQUE

h %
PAYABLES

INTERETS:
ECHEANCES:
RACHAT:
FIDUCIAIRE
COUPURES:

Ln dollars canadiens à la Banque Canadienne Nationale A Québec 
à Montréal.

En dollars américains a 1- National Park Bank, New-York.
Les 1er mai et 1er novembre- 
1er novembre 1931-1939-1944-1919.
Au pair (100), après le 1er novembre 1034.

Trust Général du Canada.
S100 — $300 - $1,000.

<•*

AVISEURS:
JURIDIQUES

MM. St Laurent, Gagne, Davlin & Taschereau, et Mtrc Eugène 
Nyari.

aüTORISftHUÎS • Cet emprunt a été approuvé speriaîcmcnt par Sa Sainteté le Pape 
Pie XI et par Son Eminence ic

HISTORIQUE :
i ardinal Laurenti. Préfet de la Sacrée Congrégation des Re 
ligie.ux en la Cité Yaticanc (Rome), et aussi par le Supé­
rieur Général de l*Ordre des Franciscains à Rome, et par 1' 
i'èrc Provincial tic St-Jean Capistran.

L’ORDRE des PERES FRANCIS­
CAINS, fondé par L illustre Saint 

""———— j * rançois d’As ise en l'année 1221, il 
y a par conséquent plus de. sept « er.t .-.ns, r t utiiv» r elle*

GARANTIES"PRî:MIERE nYP0THKQUE sur desimmeubles actuellement en construc­
tion :ur les propriétés de l’Ordre des

w i — M r —--.-ww.- - - ■ • w » » v » — - - w - — ^ ■

ment connu. — Depuis, cet ordre sc développa tres Rapide­
ment, et il a atteint un prestige éminent dans le monde en­
tier. — L'Ordre compte quelque VINGT CINQ MILLE sujets

Tes Pères, remplis de l e: prit de sacrifice pour le bien 
de l'humanitc ont parcouru le monde, consacrant leur vie
à prêcher la patience et la paix, à .soigner les blessr.*, à se

l’ERES FRANCISCAINS dans la ville de Budapest, capita 
le de la Hongrie. — L'emprunt est contracté dans le but de 
promouvoir les intérêts généraux de cette Province religieu­
se et il constitue en plus une obligation directe de l'ordre des 
FRANCISCAINS pour la Province St Jean Capistran.

courir les malheureux et à sauver les pécheurs- — LcspHt 
«le dévouement au service de l'Eglise Catholique leur a con­
quis les coeurs de toutes les races et rie toutes les croyance*» 
— En plus, ccs Porcs « occupent de nombreuses oeuvres 
d’éducation-

leL'Ordre possède en outre de nombreuses propriétés < 
grande valeur, entr’autres la célèbre église historique de* 
PERES FRANC, f SC AINS. - un grand monastère, un sémi­
naire théologique, - - noviciats «*t dix huit établissements re­
ligieux bette communauté possède aussi un établissement 
en la C:tc de New-York, Etats-Unis, et un autre dans 
Province du Nouveau-Brunswick, au Canada.

L’Ordre a fourni au monde nombre d'hommes éminents, 
parmi lesquels il fout mentionner Saint, FYançois d’Assise,— 
Saint Antoine, — Saint Bonaventurc et bien d'autres qu’il 
serait trop long d’énumérer.

la

Nous reproduisons ci-dessous les lettres d'approbation
' I ' • •

t ongrégation de Religieux a Rome, au«si celle du Supérieur 
Général rie 1 Ordre des Franciscains à Romr.

^ Ô e
-

„ f®S «gl <,

r AUTORISATION DU 8 AI NT KIEQE 
PAR SON EMINENCE LC CARDINAL LAURENT!. 

PREFET DE LA SACREE CONGREGATION 
DES RELIGIEUX

EN VERTU d*t fieultM iMsrdéi n** Nrt/# S»lnt Pf. 
Il Sic/ftA ConçreoJtlon p*«poiM sut «faire* do* Rrl'fiaui 
» entendu la demanda du R. P. Oéné-al il a |»i*n»«l||«m- 
m»nt âtcordé au R. P. üénorâl I» fjcult» dïmsndM.

L* R P Général, *u tas clrr*>n»Uinf«i particulière*. P*ul 
»ç»%»»nt selon *cn Jupemort et ** e«*n*elenc», p»*m*tt« 
d* contracter l'emprunt dont " qoe*tlon. pourvu qui
toit oij*.-r*é I* canen 634. paragraphe 2, et qu’il •• *olt 
b'er enqull de la n«c«utU du dit emprunt. — Celui-ci de- 
¥*4 Être employe pour Ira fin* Indique** et contract* *ui 
ta i d’Inttrtt te plu* bai poiilbl*. et la dctU derra *u» 
rué tue dut* l« ptu* court délai, dan* la proportion flaat 
\\r |t Supérieur pour chaque année. — Le Supérieur det*a 
être tenu au courant de* e*ml>our**mert» annuel*.

Quant au re«t». *U drr*a »>n rapporter à la Unaure de 
la condition precedente, nonobfUnt toute* cho**a contrai­
re*.

Donné * Rom*.

PERMISSION D EMPRUNT ACCORDEE 
PAR LE R. P. GENERAL DES T R A NCISCAI ï.'S 

A LA PROVINCE Dt' HONGRIE

En vertu du ever II du Supérieur Aoo»tc! nue, âpre* 
avoir con*ifl«re la* uftomuncii particulier** au ca» p-*. 
**rt et ncu» être rnquii Ce la vrai» n#ce»nu. noui «ccoe. 
don* â l'auteur de h luppliquo la faculté qu'il a deman­
der, selon lej ciauioi n primer « dani |< et re»rnt et «vec 
l’oüllgjt.on d’éteindre aunllAt que petuble, t*r la «tnit 
de* edifice*, la dette qui doit ttre cont-.ctia,

Donna a Rct-.a

cr

Officia Banrtar Sen * r
Ru’wui du St-8 A?*.

En tenant compta de la garantie matérielle et monde incontestable qu’offre cet 
emprunt religieux, et du fait que nulle organ nation de 1 Eglise Catholique Romaine n'a ja­
mais fait défaut à aucune de ses obligations, nous n hésitons uuUezr.ent a recommander 
fortement à nos cbents l’achat de ces obligations comme placement de tout premier ordre.

PRIX:—5 ans, 99 - 10 ans, 98.50 - 

RENDEMENT:

- 15 ans, 98

S.20
20 ans, 97.75

r

Cet obligation.* arnt offert*» anx condition* ordinaire» *! tr!>« 
K lortuîo’^mlsej rt aajcîfc* i l'approbation Je no* sfooAla.

La Corporation (les Obligations Municipales Limitée
116, Côte de U Montagne 

QUEBEC. 
Téléphone 2-6932

276, rue StJaeques Ouest 
MONTREAL, 

Téléphone HÀrbour 3690

Uubé, LeBlond & Compagnie Incorporée
17, rue St-Jacques, 

QUEBEC. 
Téléphone 2-3705

185, rue NotreDame, 
TROIS RIVIERES 

Téléphone 486

J os Morency Lint liée 81, rue St Pierre, 
QUEBEC. 

Téléphone 2 3332

La* rondin amena **nt*nu* dan» tetve ann*nc* n* tant o** fSftnll», n^l» 11* ent *4 pu*4i » dM **urcc» «te nou»
dam l'acMt d* c*a yal*vr*.

itimsni digne* de fot. M* noui «nt juidéa
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IL Y AURA
CLINIQUE ANTI­

TUBERCULEUSE
A Jonquière, mardi et mercredi, 

les 3 et 4 décembre.

Il v aura clinique nntl-ttiberculo- 
ae A Jonquière les 3 et 4 décembre. 
L'examen sera fait à i'hôtcî-ric«Tille 
par le Dr Lebocuf, spécialiste en tu­
berculose. Il aura Heu de 9 h. à 12 h. 
et de 2 h a 5 h Cet examen c~t gra­
tuit.

A LA CATHEDRALE
La deuxième grand'messe des Qua- 

rantc-IIeurcs. dite messe pour la 
Paix, a été célébrée cc matin par M 
l'abbé Egide Boivin, vicaire à Port- 
Alfred.

frocr=?o<

; MEMORANDUM 7
b.'

EXERCICES
Jeudi soir, il y aura a la sacristie, 

exercice de chant pour les Dûmes 
de Ste-Annc et 1rs Enfants de Mû­
rie, en vue de la préparation de la 
messe de Minuit.

Invitation spéciale est taitc aux* 
jeunes filles qui ont bien voulu prê­
ter leur concours les années prece­
dentes.

COURS DU SOIR 
Cc soir. A 8 h. à l'école St-Joseph. 

cours de français.

COURS DE DESSIN 
Ce soir, à 7 h. 30, cours de rie^u:. 

é l'Académie Commerciale.

SYMPHONIE
Ce soir, à 7 h. 30, pratique réguliè­

re rie la Société Symphonique de Chi­
coutimi.

A. C. J. C.
Cc soir. A l'heure ordinaire assem­

blée des cercles Labrecque et Dréan 
ri* TA. C. J. C.

SYNDICAT
Ce soir, assemblée du syndicat des 

^riqueteurs, maçons et plâtriers, k 
H rue Bossé.

Demain soir, au même endroit a - 
emblée du Conseil Central ries Syn­
dicats.

CONSEIL
Ce soir, a 7h. 30, assemblée du 

Conseil de la Rlvlère-du-Moulin. 
QUAR ANTE-HEURES 

Cc soir, à Th. 15. heure sainte û la 
cathédrale, h l'occasion de, Qua­

rante-Heures.

AU BASSIN
Mardi, à 6h. 30. A. M. confessions 

pour les élèves de l’Ecole du Sacré- 
Cœur.

A 2h. P.Mm bénédiction et consé­
cration des petits enfants à la T. S te 
Vierge.

Mercredi, à 8h. 30 confessions pour 
les élèves de l’Ecole St-Joseph.

Jeudi, à 8h. 30 A. M., confessions 
pour les élèves des écoles de la Ré­
serve et du Saguenay.

A 3h. 30 P. M., et à 7h. 15, Jeudi 
soir, confessions pour les grandes 
personnes.

Vendredi, exposition du T. S. Sa­
crement toute la journée.

Le matin, messe et communion à 
5h. 15 et à 6h.

A 7h., grand'messe pour les sous­
cripteurs ac 1 église.

Le soir, à 7h. 15, heure sainte.
Après l’heure sainte de vendredi 

réunion de la chorale St-Jean-Eu- 
des.

Samedi, A 7h. 15. salut et consé­
cration ries petits enfants n la T. Ste 
Vierge.

Dimanche, les vêpres seront chan­
tes a 2h. 30. Il y aura procession du 
St-Rosalre. Les Enfants de Marie, de 
Ste-Jeanne d’Arc et des SS. Anges 
prendront part A la procession.

Après le salut, réunion des Enfants 
de Marie.

FUNERAILLES
DE M. SIMARD A

GRANDE-BAIE
Nous sommes nu regret d’annoncer 
la mort do M. Adrien Simard, fils de 
M. Adélard Simard, de Grande-Baie.

Le service aura lieu mercredi à 9 h. 
à Grande-Baie. Parents et amis sont 
priés d’y assister.

L’INVENTAIRE AGRICOLE EST
COMMENCE A LA BAIE DES HA-HA

Le Comité de la Petite Industrie, toujours actif, entre dans la secon­
de section de l'Enquête. — Beurre et fromage — Elevage et a­
piculture — Produits forestiers.

NOUS IMPORTONS TROP

Voici des extraits du dernier rap­
port fourni par le comité de la Pe­
tite Industrie de la Baie des Haï liai 
Il est vraiment intéressant de voir 
arriver avec ries renseignements nou­
veaux chacun des comités organisés 
dans notre région pour étudier nos 
possibilités ou côté do la petite in - 
dust rie.

Le Comité de la Baie des Haï Hat 
est l’un des plus actifs. I! reçop. com­
me les autres, sa récompense dans 
son travail même. En outre des con­
cluions d’ordre pratique qui se dé­
gagement de ses invest igatlon5.il y ale 
le fait de réunir plusieurs hommes 
sérieux en vue d’étudier aussi prof on - 
ment que possible des problèmes vi­
taux et d’intérét commun. Ce fait- 
là est certes c«e nature a créer chez 
les ditYércnts cléments de notre so­
ciété locale et régionale une cohe­
sion qui finira pa triompher de 
tous les assauts de Vindividuaiisme 
r; tic l’apathie oui nous ruinent dans 
le commerce, dans l'industrie, dans 
Ja finance, dans la clio.se publique, 
en un mot partout.

Indirect, ce second effet de l'En­
quête de la Petite Industrie sera 
peut-être aussi utile que le premier: 
celui de l’information. ,

Voici quelques notes résumant le 
dernier travail du comité de la Haïr ,

• Ha! Haï don! le secrétaire est M. 
Ncue Lévesque, secrétaire ne la 
Chambre de Commerce.

chaîne réunion et un membre de no- ! 
tie comité nous entretiendra avec ! 
chiffres à l’appui de la culture ma - 
rnichèrc.
PRODUITS FORESTIERS

Dans notre rapport précédent nous 
avons parlé du cyprès et du bouleau 
plus spécialement. Pour nous de la 
Baie des Ha! Ha! du moins, nous 
nous sommes fait illusion sur cette 
quantité de bois qui nous reste croy­
ons-nous. C’est du moins l’avis d’un 
expert en la matière. L’exploitation 
de la forêt doit être rationnelle. Une 
petite industrie de meubles pourrait 
employer cependant le bouleau, le 
frêne et le merisier.

Que pourrions-nous laire avec la

DES JOURS 
DE PRIERES 

SPECIALES
Les offices des Quarante-Heures 

sont commencés depuis hiV 
matin, à la cathédrale.

Assemblée
du cercle 

pédagogique
Ml he Godin donne un travail sur 

les “Devoirs en classe'tf

LE PRONE 
DE LAVENT 

AUBASSIN
Ce qu’est PAvent. — Passages 

intéressants d'une circulaire.

LE SERMON

A la cathedrj e. hier matin, sc fai­
sait l’ouverture .solennelle des Qua- 
rante-Heures. L'église décorée comme 
en ses plus beaux Jours de fête fai­
sait rejaillir sur l'Hostie Sainte au­
tant de splendeur et de gloiie. Tout 
convergeait vers l'Ostensoir et de 
chaque coeur montait, à la demande 
du prédicateur, un hymne de recon­
naissance. une prière de pardon et 
une pétition de faveurs.

A la grand’messe. M. le chanoine P. 
Morel officiait assiste de M. l’abbé G.- 

pulpe et tous les sous-produits de no-1 Ad. Larouche. comme diacre et cc M.

M. F1LI0L
LE JUBILE

tre industrie de papier?
Les plus intéressés dans l’emploi 

des sous-produits sont lc.s manu - 
facturiers eux-mêmes. Un bureau de 
î echerches a été fondé a Montreal 
et aussitôt que quelque chose u'inté­
ressant sera découvert, les manufac­
turiers seront les premiers a utiliser 
le fruit de ces recherches.

NAISSANCE
St-Felix d’Otis. 2. — Special. —
M. et Mme Joseph BouJreaiüt, née 

B. Simard, de St-Félix d’Otis, font 
part à leurs parents et amis rie lu 
naissance d’un fils baptise sou*, les 
prénoms de Joseph-Gaétan. Marcellin. 
Parrain et marraine, M. cr Mme Po- 
lycarpc Boudreault. grand.; parents de 
l'cnfartt; porteuse. Mile Rcinc-Mar- 
cuerite Thibeault. de Grande-Baie, 
cousine de l'enfant.

BERTHA ET ROSETTE
< o*l un roman de In teirr par un ter­

rien.
«L'auteur: M. Lnarrnt Barré, ex-pré*!- 

dent de l’U. C. C. dont H fut l'un de» pro­
moteurs. rat un fervent de la terre.

Par un récit intéiemant d'une intrigue 
•lui *»e ciérouln «*u Lhc M-Jcan. 1 «utrur 
montre 1rs inconvénient» de l'emprise 
étranK»*rc «ur notre, peuple, ainsi que les 
malheurs qui résultent du dégoût qu'ont 
certains jeunes pour la vie de terrien.

Joli volume de deux cent vingt-cinq pa­
llet, se vendant 75 sous, Bertha et Rosette 
devrait être lu par tuu*. mai» surtout par 
Ica Jeune* genv et particulièrement par 
ceux dp notre région naguenayenne.

En vente , he/ l'nuteur. ou h J.i Libr-tin 
du "Progrès". S0.75, et 50.tO par la malle

IC

Voyageur Demandé
S'adresser immédiatement à

Le Progrès du Saguenay

PERDUE
PERDUE.—-Une paire de luettes avec 

boite • été perdue de !n rue de la Brlcade 
à l'extrêmite de la rue St-AImé. Jonquière. 
Récompense promis- à fui le» rapportera 
à l'Imprimerie de Jonquière.

■ !■■■ I I ■ I ■ I ■ ■ 11 ■ •
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BEURRE ET FROMAGE
Quelle.1' sont nos matières premiè­

res agricoles et forestières? Quelle 
utilité pouvons-nous en tirer?

Nous foisons venir de l’étranger li­
ne grosse quantité de produits ngri- 
coîes. Nos deux comtés pourraient, ce 
nous semble, fournir tout cc qui est 
demandé sur le marche local.

Cependant, l’industrie laitière, qui 
a etc surtout développée uans notre 
région, doit attirer plus spécialement 
noire attention.

A l'aide de graphique, nous pou - 
vom voir que la production du fro­
mage a diminué depuis deux ans; par 
ailleurs la production de beurre a 
sensiblement augmenté durant la mê­
me période 1925-27.

Chicoutimi-Lac-St-Jean ont pro - 
duit 7,371.302 livres de fromage en 
1927. Ce fromapc avait une valeur 
marchande de SI.317.321.00. La pro­
duction ou beurre au cours de la 
même année a été de 823.o07 11 - 
vres.

Le rapport entre la production de 
ces deux produits est de 11.17 p.c. 
Nous croyons donc que la produc­
tion du beurre n’est pas assez grande ] 
et qu'elle devrait être augmenté? car | 
elle ne suffit pas à la demande le - 
cale.

Pour ce qui est de la production du 
fromage comparée à celle de la pro­
vince. nous avons ceci: on Î92-Î nos 
deux comtés représentaient ld.l pc. 
de la production totale de la provin­
ce En 1920 la production de la pro­
vince était plus forte mais notre pro­
portion montait aussi puisque nous 
pioduisions 17.5 p.c. En 1927. le fro­
mage a été beaucoup moitié en hon­
neur puisque la production do la 
province de 46.355,360 livres en 10 !C 
est tombée à 37,510,737. Cette des - 
cente a été moins accentuée chez 
nous puisque nous produisions 19.65 
p c. du fromage de la province. Un 
diagramme nous fait bien voir celte 
marche.

Puisque nous sommes un si gros 
producteur de fromage, pourquoi ce 
produit ne scrait-il nas exporté par 
un de nos ports ce mer? Une campa­
gne devrait être entreprise aussi 
pour augmenter la consommation lo­
cale.
ELEVAGE APICULTURE

Le nombre d’animaux expédiés sur 
les grands marchés a cté en dimi­
nuant depuis quelques années.

L’élevage du mouton devrait être 
pdus répandu :1a laine alimenterait les 
filatures établies dans la région.

L’apiculture s’est développée de­
puis quelques années et !c rendement 
a considérablement augmenté.

Voilà quelques remarques que nous 
avons cru bon de faire pour ce qui 
regarde le domaine agricole. Nous 
reviendrons sur ce sujet à notre pro-

CARNET SOCIAL
il se passe ici et là une foule 

d'événements sociaux que notre 
journal ne peut, de toute éviden­
ce, recueillir complètement. Nos 
lecteurs peuvent nous y aider 
dans lctrr propre interet. Ceux 
qui donnent des soirées n’ont 
qu’à en envoyer par malle le 
compte rendu ou a le téléphoner 
à nos bureaux. Il en est de même 
des voyages. Quelques-uns peu­
vent s’étonner de ce que nous ne 
notions jamais leurs allées et ve­
nues.Ce n’est pas mauvaise volon­
té, mais c’est une lacune inévita­
ble. Le meilleur moyen d’y remé­
dier, c’est que nos lecteurs cn- 
voyent eux-mêmes à notre jour­
nal les événements mondains qui 
les concernent. Nous nous ferons 
un plaisir de les publier et cc, 
dans l’intérêt de tous. Il faut ce­
pendant que ces nouvelles nous 
arrivent signées afin que nous 
puissions parer aux comptes-ren­
dus malicieux.

Joute note sociale devra être 
expédiée ainsi afin de hâter sa 
publication : Service cfes Nou-

“L’HOMME DES 
CAVERNES” SE

CIVILISE
Riverbend. 2. — D. N C — Mc­

Connell. le nouvel homme des caver­
nes est revenu de son exil. Un em­
ployé du departement forestier rie 
Price Bros., ici. qui était de retour, 
samedi matin, de Normandin. c’est- 
à-dire de la région dans laquelle Mc­
Connell avait son camp, rapporte 
qu’il a vu McConnell prendre le train 
n Normandin Ce dernier avait d°s 
cheveux, une barbe et des moustaches 
très longs. Son poids est maintenant 
d’environ 130 n 140 livres. Lorsqu’il 
entra dans la forêt il y a deux mois, 
son poids, si nous nous rappelons 
bien, était de 180 et 190 livres.

McConnell, lorsqu’il monta a bord 
ru train vendredi portait des mo­
cassins en peau de chevreuil, un com­
plet d oté et un pardessus d’été. 11 
neiait pas loquace et peu nomoreux 
furent les gens qui le reconnurent, 
quand il débarqua du train, à la 
jonction de Chambord. A. Chambordil 
devait s’embarquer pour Québec. On 
lui demanda s’il voulait de l’aide 
pour son bagage. Il ne voulut pas et 
remercia.

De Normandin a Chambord. Mc­
Connell fit le voyage seul sur la ban­
quette de son compartiment.

l’abbé F.-J. Fortin, comme sous-dia­
cre. Au choeur, on remarquait MM. 
les chanoines J.-E. Lemieux. L.-D. 
Lemieux et F.-X. Frénett». MM. les 
abbés A. >*.ovcnchcr et Chs Michaud 
et le groupe des séminariste?.

A l’évangile, Mgr J.-A. Larouche. 
P. A.. V. G., curé rie la Cathédrale, 
donna d’abord ses remarques avant 
de coder la place a M. l’abbc A. Dc- 
gngnr. Parmi ces mots de recomman­
dation, il convient de noter le.' séan­
ces rie confession qui auron* heu les 
lcrs soirs de cette semaine n l'occa­
sion des Quarante Heures et du 1er 
vendredi du mois. Ce soir, à 7 h. 15. 
il y aura heure d'adoration précitée, 
vendredi après-midi a 3 h. et vendre- 
disoir. a 7 h., ce sont les heures d’a­
doration des dames et des hommes.

Il faut aussi noter que Jimanche 
prochain, à l'occasion de in fête rie 
l’immaculée Conception, il y aura, a 
6 hrs 30. reunion et réception ces 
congréganistes et à 7 hrs assemblée et 
reception det Enfants de M«u% .

M. l'abbé A. Degngné nous parla, 
à l’occasion de l'ouverture aes Qua- 
rante-Hcure, du Sacrifice en général 
et de la grandeur particulière du sa­
crifice de la croix.

L’honpnc, dans son infinie basse*- 
•e reconnaît l'infinie grande.:r de son 
Dieu tout puissant. Maître de toutes 
choses, infiniment bon, mais absolu

L'Eglise commençait hier, le saint 
Le Cercle Pédagogique a tenu son hemps de l'Avent. Elle appelle ainsi 

assemblée régulière samedi, le 39 no- les quatre semaines qui précèdent la 
vembre. *M. l’abbé A Dcgagné y ns- solennelle fété de Nodl. Son plus grand • 
sistait. I désir est que nous préparions dans la

La séance s’ouvrit . comme dliabl-1 pénitence la célébration de l*wn de ses 
tude. par la prière. Trente-oix mem-lpius grands mystères. C’est pourquoi, 
bres répondirent à 1 appel. Après la elle couvre ses ministres d’ornements 
lecture du procès-verbal, qui fut ac-1 violets et ne fait entendre dans tous 
cepté tel que lu. Mlle G. Boivin I scs offices, que dos chants propres û 
propo»sa que la séance qui devait a-1 éveiller dans l’esprit de ses enfants 
voir lieu le Jeudi. 12 décembre, fut 1 des sentiments de sincère pénitence, 
renvoyée «à plus tard pour îles misons I Les premiers chrétiens jeûnaient tous 
graves. M. le Président, n'y voyant lies Jours rie l'Avent. L'Eglise, comme 
pas d’inconvénients, étant donné que une bonne mère, soucieuse rie la cou­
le Cercle ne tiendra qu'une séance I servntion de ses enfants, s'est dépar­
ai décembre, ln fixa au samedi. 21 tic de cette premiere austérité et uu- 
déccmbre, a la demande de Mlle I Jourd’hui. elle sc contente rie rappe- 
Gaudreault. 1er aux fidèles que l’Avent est syno-

M le Président suggéra l’idr.i riclnyme de ^ônücncc et elle alsse à leur 
former un comité qui s’occuperait discrétion, la manière de sanctifier 
ri organiser quelque chose pour rap-lcc temps.
porter rie l'argent au Cercle. Chacun "Le meilleur conseil que je puisse 
est invité a résoudre cette question. I vous donner disait hier, le R. Père 

Puis vint le travail du îour. pré- I Curé de la paroisse du Sacré-Cœur du 
sente par Mlle Godin, et dont le su-1 Bassin, a ses fidèles paroissien.;, et 
jet riait: "Les devoirs en classe". La celui qui résume tous les autres, c’est 
conférencière s'acquitta de ta tâcheId’étre plus que jamais recueillis pen- 
avec beaucoup de succès. Elle traita riant le saint temps de l'Aven*, et rie 
son sujet avec précision et toucha vivre le plus chrétiennement possi- 
tous les points important! .r la ma-1ble. Ce n'est p&i U temps des lon- 
nière rie préparer, de donner et de I gués tcillécs et des dérèglements tir 
corriger les devoirs, pour qu'ils attei-1 toutes sortes, mais de la prière. ’ 
gnent leur but. I "Quelque temps avunt ia naissant

M. le President remercia et tel ici- de Notre Seigneur, dit encore le K. 
ta Mlle Godln pour sa magnifique I père, un grand prophète dirait â Ma- 
conférence très pratique, et en com-I rie: Celui que vous porter, est pour la 
monta quelque parties. I ruine et la résurrection de plusieurs.

M. Fortin est proposé pour donner I Que le temps des fêtes ne soit pas 
le piochai)' travail. II choisit pour I mes chers frères, pour la ruine de 
sujet: "Comment cultiver la mémoire I l’honneur, pour la ruine de 1 honnête- 
de l’enfant ’. I té. pour la ruine du respect dans la

M. Filiol, invité a exprimer son o-1 famille, etc. mais plutôt i>our la ré- 
pinion, sur la conférence donnée, é-1 surrection de votre âme selon le rié- 
numéra quelques-uns des procédés. | sir cic l’Eglise." 
fruits de son experience, qu'il emploie
avec succès et dont il obtient d’cx-I Au cours du prône, le II. r». Ex­
cellents résultats. [grand donna lecture aux .idoles de

M le Président, remercia M. Filiol I quelques paragraphe; d’une circulai- 
et fit voir la différence entre nos c- re adressée au clergé par S. ( *. Mgr

CAUSE FORT 
INTERESSANTE 

A ROBERVAL
Il s’agit de décider si le rô= 

le d’évaluation d’une ou 
deux paroisses sera an^ 
nulé et refait.

LFS FAITS
Roberval. 2. — n. N. C. — Une 

1 intéressante cause fut plaidéc devant 
i le magistrat Bergeron vendredi et 
i samedi.

Par suite de l’exhaussement des 
. eaux du lac St-Jeun, la "Saguenay 
I Transmission" a fait l’acquisition rie 
plusieurs propriétés dans îa municipa­
lité de Jeanne d Arc.

Au mois d'août dernier un nouveau 
rôle (revaluation fut fait par trois 
cultivateurs de l’endroit, choisis par­
mi les plu; Intègres et les plus Âgés. 
Le rôle fut accepte par le conseil 

Les propriétés dc3 particuliers fu­
rent évaluées à peu près au même 
montant qu’en 1923 

Sc basant, disent-ils. sur îe*j instruc­
tions du sous-ministre tfes affaires 
municipales sur la loi établie .spécia­
lement pour régler les divers problè­
mes naissant de l’Inondation, se ba­
sant aussi sur le prix d’achat, les éva­
luateur.» doublèrent et même quintu-

(Suïlc n la Jienic page)

A PROPOS D’UNE 
CAUSE DE 

BEATIFICATION
Nous extrayons les lignes suivan­

tes d’une circulaire au clergé, de S 
G. Mgr Lamarche 

On est à introduire la cause ae bé­
atification de Mgr Vital Grandin. é­
vêque de Saint-Albert. Altu, Mgr 
l’Archevêque d’Edmonton prescrit, 

selon le droit la recherche les écrits 
du Serviteur rie Dieu. En conséquen­
ce. si quelqu’un possède quelque c- 
crit. lettre* ou autre texte qui ait pour 
auteur Mçr Grandin. il est rtrictc- 
ment tenu de le communiquer bu R. 
Michel O’Neil. 9948. 11c rue. Edmon­
ton. Alta. Si l’on désire conserver ces 
textes, on pourra le mentionner et 
ces mêmes pièces seront rendues a 
leur propriétaire. In copie authenti­
que une fois dressée.

tutrice est tenu de suivre pour cha-1 de la Propagation de îa Foi. du Ju- 
que cours, et l’Académie de XT. Fi- bile et des mariages le soir, 
liol. qui est une école indépendante. I Qu’on nous permette de citer nour 

Ensuite. M. 1 Aumônier rccomman- lc plus grand bien de nos lecteurs 
ria aux membres l’assistance a jx rc- | ces quelques lignes, 
unions, et il nous entretint quelques
instants sur la lecture. 11 faut, dit- | PROPAGATION DE LA FOI 
il. savoir choisir ses lectures, ne pas
lire des livres de n’importe quel au-1 Depuis le jour ou Notre-S' gneur Je­
teur. Une Jeune fille distinguée cic- | sus-Christ a dit à ses apôtres: "Allez.

enseignez toutes 1er; nations ”, l’Eglise

ALMANACHS
C’est le temps d’acheter vos

(suite à la 7icmc page)

,!-

vrait porter une grande attention 
dans le choix de ses lectures. Et il 
énumère quelque: titres de livre, très

RAFLE

POURSUIVI POUR 
DETOURNEMENT

DE FONDS
Un employé du Progrès du Sague­

nay qui s’est fait prendre pour la 
seconde fois à détourner ries fonds 
vient d’être traduit devant un juge 
de paix et libéré sous caution, l’en­
quête devant avoir lieu la 7. Le mon­
tant n’est pas très considerable, mais 
comme le prévenu en est â sa secon­
de offense, (le montant de la pre­
mière était plus considérable), il a 
été décidé de faire cette fois une le­
çon. si peu intéressant que cela puis­
se être pour tout le monde.

D’ailleurs, les autorité» du Progrès 
sc demandent si cette leçon ne de­
vrait pas être faite plus souvent.

Elles ont. pour leur part, évité de 
.evir. se contentant rie faire des re­
montrances. dans plusieurs cas qui 
sc sont présentés au cours de leurs 
opérations de cette année. Il y a tou­
jours cîc bonnes raisons pour pratiquer 
îa clémence. Mais à force d’user de 
cléincncr. on finit par constater que 
la mentalité sc déforme, que l’hon- 
néteté en affaires fléchit et que bon 
nombre d’employés ne croient plus 
voler en détournant, avec une vague 
et illusoire intention de restituter, 
l’argent de leurs patrons.

Le Progrès se montrera donc plus 
sévère à l’avenir sur ce point-là. Nous 
connaissons des canons qui déplo­
rent comme lui une baisse dans 1 hon­
nêteté des employes chargés de mani­
puler l’argent des patrons et qui sou­
haitent que l’on rende à la société 
le service de réagir contre les détour­
nements de fonds qui commencent à 
apparaître chez. nous. 11 faut enrayer 
répklémic. semble-t-il. avant qu’il 
colt trop tard.

Il y a là. notons-lc bien, un double 
problème moral et économique. L’as­
pect moral sc comprend de lui-mê­
me.

L aspect economique est aussi 1res 
lâche a saisir, puisque, si les em­
ployeurs ne peuvent plus compter 
sur l'honnêteté rigoureuse de leurs 
employés, il est inutile de fonder des 
maisons d'affaires: elles iront toutes 
a la faillite sous la poussée ries dé­
falcations qui prendront des propor­
tions toujours plus grande?, si on n’y 
met pas le holà.

coles cic I? ville, soumises aux règle- | Lamarche. Il commenta de façon fort 
dans sa justice. Il sc soumet et l’ado- ments. que tout instituteur eu insti- | pratique les paragraphe.1 qui traitent 
re. Pour'Lui offrir de plus dignes' 
hommages, il y a le sacrifice, offran­
de et immolation d’un objet sensible.
Mais sur la terre il n’y a pas de vic­
time propre qui puisse vraiment con­
venir à Die*, et compenser par sa 
grandeur l’immensité do la faute du 
premier homme. Car si le sacrifice est 
un genre d'adoration, il .'«’offre aussi 
en action de grâces, comme une prière 
ri une invocation, mais surtout en 
expiation pour nos péché". Nos fautes 
ayant une malice infinie parce qu'elles 

' s’attaquent à Dieu, demandent une 
expiation ffc même nature. Il fallait 
Jésus mourant sur l’arbre de la croix 
après avoir institue l’Eucharistie sain­
te. Des hommes choisis entre tous, des 
hommes d’étude, de dévouement et 
de prière servent d'intermédiaires en- 
t.» Dieu et les creatures offrant les 
^aertiiee^ et recevant les grâces.

Au cours de l’ancienne Loi. toutes 
les immolations signifiaient le subli­
me sacrifice du nouveau Testament 
pnr lequel les péchés seraient effacés 
et les portes du ciel ouvertes. Dieu le 
Père voulant une rançon nour la créa­
ture déchv. le Verbe s'est ofert. aus­
si pouvait-li dire en mourant: "Tout
est consomme". .

"Pouvions-noua. poursuivit le pré- 
afeateur. désirer victime plus digne et 
•Jus noble? Cc sacrifice était néces­
saire. et le sang de Jésus a coulé en 
a bon rance. Notre Seigneur a fait 
plus: Il nous a laissé le Saint Sacri­
fice de la Messe où la mémo Victime 
est sans cesse immolée. Pour tant d’a­
mour. a genoux redisons le chant de 
PO Salutaris Hostia ”. Puisons large­
ment dans ce trésor inépuisable de 
grâces que Jésus nous a laissé en mou­
rant."

Réfléchissons sur la grandeur de 
ce sacrifie*?. Demandons pendant ces 
jours bénis une ferveur plus grande, 
renouvelons nos résolutions et for­
mons nombreuses nos intentions pour 
nous, pour les vivants et 4>our les â­
mes du purgatoire.

Après la messe, on entonna les li­
tanies des saints et le salut Sacre­
ment fut solennellement exposé pour 
que tous les fidèles y viennent offrir 
fours hommages.

QUI L'AURA?
Le point d’interrogation qUe n 

lecteurs ont pu voir dans nos dernv 
numéros a nuscité un certain inù'2 
et réveille une vieille cerioslu* 
plusieurs. 2

On soulève aujourd’hui un turn 
voile. Dans les colonnes du toi •» ! 
se trouve caché un nom d’abonn*r 
de non-abonné. Il s’agit de trouvé 
cette cachette en parcourant ies c , 
férentes colonnes de nos pages r-ml 
tidicnnes. Le cadeau donné en ^ 
tour de cette découverte vaut bien 
trouble qu’on aura en cherchant 

Nous donnerons chaque jo.ir ,, 
noms des gagnants de la vaille ci 
l’aura le premier? v‘

Achetez

Sirop Sieedoi
Contre votre Rhome

50c
INCOMPARABLE

M. L-G. DUBUC
---------- I

M. L.-c». Dubuc, nui fut durant plu-J 
.‘•leurs années gérant rie la Cio du Port 
à Port-Alfred, et qui demeure main-| 
tenant à Versailles, pas. e quelque.') 
semaines en Amérique. Il c.-t passé a 
Port-Alfred et à Chicoutimi, puis sé­
journe en ce moment a la Baie St- 
Paul. M. Dubuc, au cours d’une visite 
faite au Progrès. a causé do façon tre* I 
intéressante sur le marché parisien i 
de la fourrure, wiijot qu il commit bien j 
puisque le commerce de la fourrure 
est sa profession. Nour ouhaltonr» .T 
M. Dubuc un agréable séjour au Ca­
nada
, —11 ' ' — »

CAISSE
D’ECONOMIE

FEKTIERS .—Cr. ircui e 
devenir maintenant 
avant 10 ans. F cr.sei- 
f nerrents gratuits.

Edouard Lpvoêe
Jonquière, P. Q#

AVIS
n
v.v
il

fvitrr tout f*rt--ur. j*• tiens « 
me» clients et le public te
paN partie ilu Lia eau ir.cnî Le 
A Talbot, h» t hicoutlmi. -t que 
rien n voix dans cette aocUi •

Pour 
ver tir 
r fait

n'ni 
-traie.

J»* tiens mon bureau, comme ,or l« s 
mé»» panfiu, nu No | JS d- la ilc 
t«Dominique, a JONQLIl.Rr.. où j- 
ontinue d'exercer ma profession reu! 
t non pas en société

LOUIS-A. TALBOT
Avocat.

(•onceil du P.ol

I

manachs; il ?5t ben d’en avoir plu- bien écrits, au point rin vue littéraire 
sieurs ; il faut au moins en avoir un. 1 et morale, tout en étant fort intércs-

Un homme sans almanach c'est |saîll,f‘» ^ I Vue 1 heure avancée la séance lut
comme. . . comme quoi, donc. . . . Ilevée après la prière et le chant "O 
C’est comme. . . un fumeur pas ae|canncia 
pipe, c*est comme. . . une demoiselle 
pas de manches, ça fait pitié!

Avez-vous un almanach!
Pour l'instant celui qu’il faut 

avoir c'est Y Almanach du Pclcrin.
L.r roi des Almanachs!
Entre nous, chaque almanach

La poupée mise en ràfle °u profit 
du nouvel hôpital, a été gagnée par 
le No 585 vendredi dernier . k î’Hù-

t tel-Dieu St-Vailier. Le sort
prétend au titre de roi: i! n’y a pas!favorisé Mme Elz Lévesque

a ainsi 
«le cet-

CONSEIL DE VILLE
Ce soir, à 8 hrs, dans le bureau du

de mal.
L’Almanach du Pèlerin est le 

plus répandu, il s'en vend au-delà 
d’un million. Celn est dû à sa va­
leur, à son abondance, à sa bonne te­
nue. a sa variété, à son interet, à 
son prix minime. On a là cent belles 
histoires, des tristes, des gaies, des 
nr.ciennes. des nouvelles: des illustra­
tions originales, des bons mots, des 
renseignements utiles, sans parler du 
calendrier, des lunes, des marées, 
des éclipses et de toute la série de 
faits annuels que tout chrétien doit 
savoir.

L’ALMANACH DU PELE­
RIN sc vend:

20 sous au comptoir;
25 sous par la malle;
$2.50 franco à la douzaine.

A LA LIBRAIRIE DU 
’’PROGRES

te ville.

Vous qui avez i’Àsthme
Vous qui Avez l'ASthmc, qui tou*- 
scz ln nuit ou êtes oppressé, quand 
vous niiez nu froid. M qui *nn« 
doute nv*,7 fume toutes rort*** cîe t i- 
pnretter, aprè* Avoir pris tous les 
remèdes qui sont sur le marché, 
avez-vous pensé d'essayer ”Espe- 
rnntos”, $2.00 Ia bouteille. 
Adressez-vous À notre dèpositnire 
pour ln région.

PHARMACIE DUBUC
Rue Racine, Chicoutimi

ou boite | 2 I

1:Fi
i*!de

visite _
pour Noël et le Jourdei An j
Confiez-nous l’impression «j if 
vos cartes de visite. No* pr x 
sont l*s plus bas et notre t s 
vml est garanti. Les comman­
des rrçues sont livrées promp­
tement. Nos prix sont les *ui* 
vont* :

50 cartes $1.25 
100 “ 1.45

Pour cartes de d«mca et demoi­
selle* ajoutez 50.10 à ces prix

ENVELOPPES
Nous vendons nus*i les envelop­
pes aux prix suivants :

le paquet 
Le 1000

25 pnr. 50.15
3.50

rAOJENA'. 
12, AVENUE LABRECQUE

CHICOUTIMI
Téléphone 457 et 651

i;
■

greffier, le cônscll de ville tiendra 
son assemblée régulière.

LIS NOMS CHANCEUX
L’EXPLICATION DE NOTRE GROSSE ATTRACTION

A L’HOTEL-OIEU
Mme Jean Tremblay, me Ste-Annc. 

est gravement malade à l’Hôtel-Dieu

Nous commençons aujourd’hui à publier les noms chanceux . Voici 
en quoi consiste cette nouvelle libéralité du “Progrès” envers ses abonnés.

Chaque jour, le “Progrès” publiera les noms de deux personnes habî - 
tant l'un des comtes dr Chicoutimi. Lac St-Jean. Charlevoix. Saguenay, ou 
encore le district de La T uque. Ces noms ont été tirés au sort et désignent 1 un 
un abonné au “Progrès”, dont l'abonnement est payé au 1er janvier 1930,
l’autre un non-abonné. * ^

Ces noms sont placés clans differents endroits du journal, séparément 
l'un dr l’autre, de sorte que les personnes ainsi nommées doivent se donner 
la peine de les chercher, si clics veulent se prévaloir de 1 aubaine exception­
nelle à laquelle leur donr.e droit cette publication de leurs noms. Bien re - 
marquer que ccs noms pourront parfois être publiés, dans les textes de quelques 
annonces.

Cette aubaine; la voici :un superbe portrait de S. C. Mgr Lamarche, 
évêque de Chicoutimi, sur papier de luxe glacé, format de couleur brun *é- 
pia, sera remis gratuitement sans aucune autre obligation, aux personnes dont 
les noms auront étc publiés et qui, dans les tjuin/e jours suivant cotte publi­
cation. auront adressé au bureau du Progrès” le coin du journal conte­
nant leur nom et leur adresse.

Les non-abonnés devront cependant prendre un abonnement de trois 
mois au moins pour recevoir la belle prime annoncée.

Cc portrait, qui est une oeuvre vraiment artistique, sr vend 70 sous (75 
sous par la poste) à la Librairie du “Progrès”.

Les marchands aiment à savoir que vous lisez leurs annon­
ces dans le “Progrès du Saguenay”. En leur mentionnant ce fait, 
vous vous assurerez un meilleur service tout en rendant service au 
journal et au public et à eux-mêmes. En effet, les marchands, en

m

«/. . ■' 'A-v,fc**V
(.VA

/

■p\EMANDEZ aux "Boston Bruins’*, les champions du 
A-' monde au hockey pour 1929, quels sont les patins dont 
iis sc servent.

Demandez aussi aux "Canadiens" de Montreal, champi­
ons de leur section dans la Ligue Nationale et seconds dans 
les parties finales, quels sont leurs patins favoris.

De Boston à Seattle et de Halifax à Victoria—des deux 
côtés de la frontière—plus de 80 per cent, des joueurs de 
hockey professionnels emploient le C.C.M. Spécial. C'est la 
même chose pour les amateurs. Demandez aux "Seniors" 
de Port-Arthur, champions amateurs du monde pour 1929.

Pourquoi? Parce que lev lames C.C.M. sont faites de super-acier, 
que Jes Patins C.C.M. tiennent bien la glace et que le Special C.C.M. 
comporte un tube solidement renforce.

Spécial CCM, $7.50 la paire

£223

Extra C.C.M. Olympia), $4.00

I.a Suède possède le plus beau minerji 
du monde et Sheffield produit 1rs meilleurs 
aciers qui soient. Les lames du C.C.M. 
Spécial sont fabriquées par Jessop, de 
Sheffield, de minérai suédois et conformé­
ment aux spécifications CGM. Flics sont 
traitées à chaud et trempées dans les usine' 
C.CM., d’après des procédés spéciaux 
CCM. qui leurs permettent de soutenir 
l’effort du hockey professionnel sur U 
glace la plus dure.

Extra CCM. (Velouté), $5.00 FIA

velies, Le “Progrès du Sague- J st-valuer depuis quelques jours, sue constatant combien la publicité est fructueuse, recourrait d’avan 
nay”, Chicoutimi. „f^H^lUvn?Wr.wUJ1C tage à ce *eu! remède capable de guérir la maladie d'acheter sur

catalogue. Merci.
T M n I Rr3Vr opération. Elle n’est pas J.IN.U. ! pendant rn danger immédiat.

ce-

Rue St-Dominique
JONQUIERE

Toujours en main, articles de sport de toutes sortes. Patins C.C.M. Le 
public est invité cordialement à venir voir notre choix au meilleur prix.

IIÜIUI) &
8439

7906


